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Préface

Le terme pergélisol désigne le sol ou la roche qui se maintient à
une température égale ou inférieure à 0 "C pendantdeux ans. Environ 50
pour cent du sous-sol du Canada est pergélisolé tandisque le reste du
paysest affecté par le gel saisonnier et les processus liésau gel. L'U.R.S.S.
est le seul pays-à avoir une superficie de pergélisol plusgrande que celle
du Canada, quoiqu'il y en ait aussi de vastes étendues en Alaska, en
République populaire de Chine, au Groënland, dans le nord de la
Scandinavie et dans l'Antarctique.

Les activités économiques ont connu un essorimportantdans le
Nord canadien au coursdes vingtdernières années, notammenten raison
de l'exploration des ressources énergétiques, en particulier la recherche de
pétroleet de gaz naturel. Cette expansion, accompagnée de la
construction d'infrastructures, a amené une prise de conscience de
l'ampleur des problèmes associés au gel saisonnier et au pergélisol. Ces
problèmes ont été signalés depuis longtemps en Union Soviétique où la
géocryologie est un domaine d'étude reconnu. En Amérique du Nord, la
science et le géniedu pergélisol sont des disciplines en pleinessoret
fertiles en applications.

En 1974 paraissait une brochure intitulée Terminologie du
pergélisol. Elleavait été préparéepar le regretté R.J.E. Brownet par
W.O. Kupsch, sous le parrainage du Sous-eomité du pergélisol du Comité
associé de recherches géotechniques du Conseil nationalde recherches du
Canada. Premierouvrage du genre publié au Canada, ce glossaire de
termes liésau pergélisol visait à répondreau besoin grandissant
d'uniformisation de la terminologie utilisée dans le cadre des nombreuses
étudesscientifiques et techniques sur les régions pergélisolées du Canada.

Lorsd'une réunion du Sous-eomité du pergélisol au mois
d'octobre 1982, il a été recommandé que la Terminologie du pergélisol
soit miseà jour et republiée. Une enquêtedu sous-eomité auprès des
spécialistes en pergélisol de l'Amérique du Nord avait confirmé, d'une
part, le besoind'augmenter la listede termes existante afin d'inclure, par
exemple, les termes pertinents en matièred'ingénierie et les termes
désignant les divers types de glacedans le sol et, d'autre part, le besoin
d'apporter les modifications imposées par l'usage. En 1983,le sous-eomité
a mis sur pied un groupede travailcomposé de S.A. Harris(président),
H.M. French,J.A. Heginbottom, G.H. Johnston, B. Ladanyi, D.C. Sego
et RO, van Everdingen, pour prépareret publier ce nouveauglossaire. La
version anglaise, fruitde plusde trois ans de réunions régulières du
groupe de travail, a été traduiteen français par M. Verge et L. La Brie,
puis revuepar M. Allard, B. Ladanyi et J.J. Veillette.
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j'aimerais remercier les personnes qui ont consacré leur temps, leur
énergie et leursefforts à la préparation de la présente publication qui sera
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Introduction

Le présent glossaire n'est pas un ouvrage sur le pergélisol du
Canada. Il s'agitplutôt d'une lexique* relatifà la science du pergélisol et
au génie du pergélisol. L'objectif des auteurs est de présenter la liste et la
définition des termes couramment utilisés dans la littérature spécialisée
canadienne ou traitantdu Canada. Ce lexique a été établi à partir de la
Terminologie du pergélisol, brochurepubliée en décembre 1974 par le
regretté R.J.E. Brown et par W.O. Kupsch. Toutefois, plusieurs
différences importantes distinguent le présent document de l'ouvrage
précédent.

Premièrement, le nouvel ouvrage couvre un champ de
connaissances plus vaste. En plusdes termes relatifs aux formes de relief
et aux processus propres aux régions pergélisolées (notamment ceuxqui
ont trait à la glace de sol, à la gélivation et aux phénomènes
périglaciaries), d'autres termes non exclusifs aux régions pergélisolées ont
été inclus en raison de l'importance qu'ils revêtent. En outre, le plusgrand
nombre possible de termes pouvantdésigner les typesde glace de sol et
les concepts d'ingénieurie liés aux solsgelés ont été compilés.

Une deuxième innovation importante dans ce glossaire est que
les auteursont tenté de résoudre le problème sémantique posépar
l'emploi du terme «gelé». Brown et Kupsch avaientsignalé que selon
certains chercheurs dans le domaine du pergélisol le mot «gelé» ne
devrait être employé que pour désigner dessolsdont la température est
inférieure à 0 "C, qu'ilscontiennent ou non de l'eau (à l'état solide, voire
mêmeliquide). Selond'autres chercheurs, le terme«gelé» ne devrait
désigner que des solsqui contiennent de la glace. Il est importantde
remarquer que les termes gélisol et sol non gelésont définis dans le
présent glossaire de façon à différencier les sols (ou la roche)contenant de
la glace des solsdont la température peut être inférieure à 0 "C mais qui
n'en contiennent pas.Partoutoù cela était possible, on a opté pour la
terminologie géocryologique. Ainsi, il est suggéré que l'emploi de l'adjectif
«cryotique» soit réservé pour désigner lessolsde température égale ou
inférieure à 0 "C, quelle que soit leur teneuren glace; inversément,
l'expression «non cryotique» s'applique aux sols de température
supérieure à 0 oc.

La définition du terme pergélisol dans le présent glossaire est
essentiellement la mêmeque celle qui était donnéedans la Terminologie
du pergélisol. Elleest établie en fonction de la température. Toutefois, le
commentaire relatifà ce terme précise: « ... bien que tous lesgélisols
pérennes soientdespergélisols, lespérgelisols ne sont pas toujours des
sols gelés de façon pérenne» étant donné que mêmeà une température
inférieure à 0 "C (c.-à-d. cryotique), un sol peut ne pas contenirde glace.

*Un termeest imprimé en italiques lorsqu'il est défini dans le glossaire. Cette règle ne
s'applique cependantpas aux termes «glace»et « pergélisol» dont la fréquence d'apparition
est trop élevée.
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La version française du présentglossaire viseprincipalement à
faciliter les échanges entre les scientifiques et les ingénieurs francophones
travaillant dans les régions pergélisolées du nord canadien. Une
préférence a donc été accordée, lors de la traduction, aux termes français
employés en Amériquedu Nord. On a évitéautant que possible l'emploi
de termes issus de langues étrangères (russe, allemand, chinoisou autres)
sauf s'ils sont implantés par l'usagecomme, par exemple, alass et talik.
Lorsqu'un terme est courammentemployéen Amériquedu Nord, il a été
retenu plutôt que le terme étrangeréquivalent (p. ex. «aufeis» a été
remplacé par glaçage). Dans tous les cas, on a retenu les termesqui
reflètent le plus fidèlement l'usageactuel dans la documentation de langue
française.

Toutes les notionssont définies à l'entrée principale qui est le
terme à utiliser de préférence aux synonymes qui constituentdes entrées
secondaires non définies, mais qui renvoientà l'entrée principale. Certains
synonymes portent la mention «à éviter» ou «non recommandé» pour
un certain nombre de raisons: pour écarter toute imprécision ou
ambiguïté, pour uniformiser la terminologie, pour décourager les
translitérations et pour favoriser l'implantationde termesd'origine
française. Le groupe de travail souhaite que ces termes «non
recommandés» finissent par disparaître faute d'être employés par les
chercheurs spécialisés. Dans la version française, l'équivalent anglais du
terme défini est ajouté après chaque entrée, entre crochets. De plus,
l'utilisation de l'adjectif«fossile» est limitéeaux vestiges de pergélisol
rencontrés dans les régions autrefois pergélisolées (en particulier au
Pleistocène) mais qui ne le sont plus; ceci s'applique par exempleaux
«fentesen coins fossiles» et aux «pingos fossiles». Des termesdifférents
sont proposés pour les formes inactives ou résiduelles trouvées dans les
régions actuellement pergélisolées comme lespingoseffondrés et les
cicatrices d'affaissements. Les termesdu glossaire qui ne sont pas définis
sont soit des synonymes, soit des termes utilisés dans le corps des
définitions, soit des commentaires (p. ex. solstructuré; talik).

Il est possible de référer à la bibliographie pour obtenir des
informations plus détaillées sur les termesdu glossaire et reconstituer
l'évolution historique de certaines notions liéesau pergélisol. Les sources
de langue française ont été fusionnées à celles de langueanglaise. Dans la
plupart des cas, les documents citéssont les textes des premiers
chercheurs à traiter des concepts en question ou, encore,des textes récents
et facilement disponibles qui contiennentdes notionset des conceptsà
jour. Partout où cela était possible, des documents traitant de phénomènes
observés au Canada ont été utilisés. La bibliographie ne prétend toutefois
pas être complète.

Des diagrammes et des photographies illustrent certains
concepts et aident à différencier certainsphénomènes liésau pergélisol. Le
glossaire n'étant pas un manuel, les phénomènes n'y sont pas tous
illustrés.
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Le groupede travail s'attend à ce que leschercheurs spécialisés
en pergélisol ne soientpas tous d'accord avecla méthode adoptéeet avec
certaines des définitions proposées. Touslescommentaires et toutes les
propositions de modification concernant les termes, lesdéfinitions et la
présentation sont bienvenus. Prièrede les faires parvenir à l'adresse
suivante:

Conseiller en recherche
Sous-comité du pergélisol
Comitéassocié de recherches géotechniques
Conseil nationaldes recherches du Canada
Ottawa (Ontario)
Canada KIA OR6

Le groupede travail croit fermement que ce glossaire est
représentatif de l'évolution importante desconnaissances en matière de
pergélisol en Amérique du Nord et que la liste de termes et de notions
dont il propose la standardisation aideraà l'essor de la science et du génie
de pergélisol.
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A

abaissement du point de congélation (voir aussi température de
nucléation de la glacé)

[freezing-point depression]

Nombrede degrés sous0 "C correspondant à la baisse du point de
congélation d'un sol (fig. 2 et 3).

REMARQUE: Il s'agitde la plushaute températureà laquellele sol,
l'eau, la glaceet l'air se trouventen équilibre. Dans les sols,
l'abaissement du point de congélation est attribuable en grande partie à
la capillarité et à l'adsorption superficielle. Il est fonction de certaines
caractéristiques du sol (courbureet nature de la surface des particules),
de la pression et des effets des matières solides dissoutes dans l'eau
interstitielle.

Il est souvent possible d'évaluerl'abaissement du pointde
congélation à partir du profil de températuredu sol; il correspond à la
différence en degrés entre la température de la basedu pergélisol
contenant de la glace et 0 oC.
SOURCES: Anderson et Morgenstern, 1973; van Everdingen, 1976;
Osterkampet Payne,l981.

accroissementdu pergélisol(voir aussi glace d'accroissement;
régression du pergélisol)

[permafrost aggradation]
Augmentation d'origine naturelle ou artificielle de l'épaisseur ou de
l'étendue du pergélisol.

REMARQUE: L'accroissement du pergélisol peut être causépar un
refroidissement du climatou par certainschangements dans les
conditions du terrain,notammentune succession de végétation, un
remplissage de bassins lacustres et une diminution du manteau nival.
L'accroissement du pergélisol peut aussi avoir lieu sous les patinoires
(arénas),les remblais de route et d'aérodrome, etc. Il peut se traduire
parun amincissement du mollisol et un épaississement du pergélisol
ainsique par une augmentation de la superficie du pergélisol.

actiondu gel (voir gélivation)

'Nota: Lestermes en italique sont définis. 13



affaiblissement dû au dégel (voir aussi gélivation)
[thaw weakening]

Réduction de la résistance au cisaillement résultant de la diminution de la
contrainte effective provoquée par des pressions interstitielles en excès qui
se dissipent lorsque lessols gelés contenant de la glace dégèlent.

REMARQUE: L'affaiblissement dû au dégel, bien que généralement
utilisé dans le contexte du dégel du gëlisol saisonnier lorsqueles
lentilles de glaceet la glace interstitielle fondent, concerne également le
dégel des gélisols pérennes. Les effets habituels de l'affaiblissement dû
au dégel sont une diminution importantede la capacité portante et une
augmentation de l'instabilité des sols, notammentdans les remblais
routiers, les talusnaturels, etc.
SOURCE: Johnston, 1981.

aiguille de glace
[ice, needle]

Cristaux de glace, longs et minces, se formant perpendiculairement à la
surface du sol (fig. lOg).

REMARQUE: Les aiguilles de glacese formentau cours de nuits
caractérisées par un refroidissement radiatifintense causantune
ségrégation de la glace dans la couchesuperficielle du sol. Lesaiguilles
peuventse formersousdes cailloux, des pédiments, de la mousse ou
d'autrestypesde végétation basseet, en particulier, dans les régions
alpines de climat tempérémaritime où l'on trouvedes solssilteux ou
organiques. Lesaiguilles de glace peuvent aussi se formersur les
pyroclastes poreuxà graingrossier, que l'on trouve notammenten
Colombie-Britannique et en Islande. Le termesuédois «pipkrake» est
parfois utilisé pour décrirecette formation.
SYNONYMES:pipkrake, glaced'exsudation.
SOURCES: Krumme, 1935;Tricartet Cailleux, 1967; Mackayet
Mathews, 1974;Pissart, 1976; Washburn, 1979.

alass (voir aussi thermokarst)
[alas; alass]

Dépression, formée en modelé de thermokarst, résultant du dégel de
grandes étendues de pergélisol très épaiset à haute teneur en glace.

REMARQUE: Lesalasssont de grandes dépressions pouvant couvrir
de 0,5 à plusde 100km2 de superficie et mesurer de 5 à 20 m de
profondeur. Au coursdes premiers stadesde formation, un lac
circulaire peu profondoccupela dépression à flancs abrupts.
L'élargissement et le drainage ultimed'un certainnombrede ces lacs
produisent, entre lesalass, des plateaux bas (appelés «mezhalasye- en
russe). Lespentessoumises à des mouvements de masse s'adoucissent,
entraînant la disparition des plateaux. Ce termeest d'origine iakoute.
SOURCES: Czudeket Demek,1970;Journeaux et Dresch, 1972;
Soloviev, 1973.
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altération due au gel (voiraussi gélivation; gélifraction)
[frost weathering]

Désagrégation et fragmentation des roches par l'action combinée de la
gélifracuon et de la fragmentation par hydratation.

REMARQUE: La fragmentation par hydratationest le processus de
détachement intergranulaire et de désagrégation des rochespar la
pression qu'exercent sur la surface des silicates, les pellicules d'eau
d'épaisseur variable. L'eauest attiréepar diverses forces agissant à la
surface des particules versles espaces intergranulaires où elleexerceune
pression différentielle suffisante pour détacheret séparer lesgrains. Ce
processus peut se produiresous tous lesclimatssansl'aidedu gel et du
dégel. Toutefois, lorsqu'ilestcombinéà l'actiondu gelet du dégel
(gélifraction), il peut constituer un mécanisme trèsefficace de
fragmentation des roches.
SOURCES: Lautridou, 1971; White, 1976a; Washburn, 1979.

aquiclude cryogénique
[cryogenie aquiclude]

Couchede terrain qui, une fois gelée, est suffisamment imperméable pour
que l'aquifère sous-jacent soit captif.

REMARQUE: Le gel annuel peut transformer le mollisol en aquidude
cryogénique.
SOURCE: Fotiev, 1978.

aufeis (à éviter; voir glaçage)

B

baidjarakh (à éviter; voirbuttede thermokarst)

base du pergélisol (voiraussi plafond du pergélisol)
[permafrost base]

Surface limiteinférieure du pergélisol au-dessus de laquelle les
températures se maintiennent en bas de 0 "C (cryotiques) et au-dessous
de laquelle les températures demeurent supérieures à 0 "C (non
eryotiques) (fig. 2 et 4).

SYNONYME: plancherdu pergélisol.
SOURCE: Hamelin et Cook, 1967.
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bulbe de dégel (voir aussi bulbede gel; cuvette de dégel)
[thaw bulb]

Zone de dégel plus ou moins symétrique située dans le pergélisol et
entourant un ouvrage (fig. 23).

REMARQUE: Commela construction et l'exploitation des ouvrages
affectent souventle régime thermique du sol, leur conception technique
doit tenir compteautant que possible de la formation, sous les
ouvrages, d'un bulbe de dégel, afin d'en limiterleseffets. Sous les
bâtiments par exemple, le bulbe de dégel est souventde forme presque
symétrique et de petitedimension. Sous les installations ou ouvrages
linéaires aménagés dans leszones pergélisolées, telsles remblais routiers
ou les pipelines souterrains réchauffés, le bulbe de dégel peut
accompagner l'ouvrage sur toute sa longueur. Le tassement du sol et de
la structureou de l'installation peut survenir pendantla formation du
bulbe de dégel.

Un bulbe de dégel peut aussise formerlorsqu'une structureou
une installation autour de laquelle s'estformé un bulbe de gelest laissée
à l'abandonet lorsquela température du sol n'est plus maintenue au­
dessous de 0 oc.
SOURCES: Andersland et Anderson, 1978; Johnston, 1981.

bulbe de gel (voir aussi bulbede dégel)
[frost bulb]

Zone plus ou moins symétrique de gélisolformée autour d'un pipeline
souterrain refroidi ou encore sous un ouvrage ou autour d'un ouvrage
dont la température est maintenue au dessous de 0 oc (fig. 23).

REMARQUE: Le soulèvement du sol, d'un ouvrageou d'une
installation peut résulter de la formation d'un bulbede gel.
SOURCES: Andersland et Anderson, 1978; Johnston, 1981.

butte cryogène (voir aussi palse;sol structure)
[frost mound]

Tout monticule produit par l'effet combiné de l'engel du sol et du
mouvement de l'eau souterraine ou de la migration de l'eau dans le sol.

REMARQUE: Lesdivers typesde buttes(p. ex. buttes saisonnières à
noyau de glace, dômes deglaçage, palses et pingos) se distinguent par
leur structure, par la duréeet par la nature de la glacequ'elles
contiennent.
SOURCES: Porsild, 1938; Muller, 1943; Lagarec, 1973; van
Everdingen, 1978; Payetteet Séguin, 1979; Pollardet French,1984;
Séguinet Allard,1984.
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butte de glaçage (voir aussi dôme de glaçage)
[icing mound]

Butte cryogène saisonnière composée exclusivement de glacefinement
stratifiée, formée par congélation d'écoulements successifs d'eau
provenantdu sol ou faillissant en surface de la glaced'un cours d'eau
(fig. 13).

REMARQUE: Les buttesde glaçage peuvent contenir de la neige.
SOURCES: Muller, 1943; van Everdingen, 1978.

butte de terre (voir aussi butte gazonnée; thufur)
[hummock, earth]

Petitebutte dépourvue de végétation comportant un noyau de sol silteux
et argileux et ayant subi les effets de la géluurbation (fig. 20a, b).

REMARQUE: Les buttesde terre sont un type de cercles sans triage
(voir aussi solstructuré) que l'on trouvehabituellement dans la zonede
pergélisol continu. Elles se forment dans des matériaux ayant une
teneurélevée en siltet en argile. Les buttesde terre qui se trouvent à
l'extérieur de la zonede pergélisol actuelse sont probablement formées
à une période antérieure lorsque le climatétait plusfroidet que le sous­
sol de la zoneen question était pergélisolé.
SOURCES: Hamelin et Cailleux, 1969;Tarnocai et Zoltai,1978;
Washburn, 1979.

butte de thermokarst (voir aussi thermokarst)
[mound, therrnokarst]

Butterésultant de la fontedes coins de glace d'un sol polygonal (fig. 22e).
REMARQUE: Les buttesde thermokarst se présentent en groupe
formant à la surface du sol un réseau caractéristique composé de
monticules de formerégulière séparés par des sillons qui ont été créés
par la fusion des coins de glace.
SYNONYME: (à éviter)baidjarakh.
SOURCES: Péwé, 1954;Brown, 1967a;Journeauxet Dresch, 1972;
French,1975.

butte gazonnée (voir aussi butte de terre; thufur)
[hummock, turf]

Petitebutte recouverte de végétation et composée de matériaux
organiques avec ou sans noyau de sol minéralou pierreux (fig. 2Oc).

SOURCES: Raup,1966; Washburn, 1979.
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butte saisonnière à noyau de glace (voir aussi dôme de glaçage;
pingo en système ouvert)

[frost blister]
Buttecryogène temporaire résultant du bombement d'un gélisol
saisonnier souspotentiel hydraulique élevé par accumulation souterraine
d'eau au coursde l'engeldu mollisol (fig. 12 et 13).

REMARQUE: L'engel de l'eau souterraine accumulée produit une
couchebombéede glacepure sousle gélisol. Lesbuttessaisonnières à
noyau de glacese forment au coursd'un seulhiver; la glace, cependant,
peut nécessiter plusd'un an pour fondre. Elles se distinguent des dômes
de glaçage par la couchede gélisol temporaire qui les recouvre.
SOURCES: Muller, 1943; van Everdingen, 1978; Pollardet
French, 1984.

c
capacité calorifique apparente (voirpropriétés thermiques du gélisol)

cercle avec triage(voir sol structure')

cercle de pierres (voir sol structure')

cercle sans triage (voir sol structure')

champ de blocailles (voir champde blocs)

champ de blocs
[black field]

Couchesuperficielle de pierres ou de blocs mise en placeau coursd'une
période périglaciaire récente ou au coursdu Pléistocène, ou mêmeavant.

SYNONYMES: champde pierres, champ de blocailles, champ de
cailloux, felsenmeer (à éviter), mer de pierres.
SOURCES: Pissart, 1966; French, 1976;Dionne,1978a;
Washbum, 1979.

champ de cailloux (voir champde blocs)

champ de pierres (voir champde blocs)

chenalen chapelet(voir coursd'eauen chapelet)
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cicatriced'affaissement (voir aussi modeléde thermokarst; palse)
[collapse scar]

Forme observée dans une tourbière et résultant de la fonte partielle ou
totale d'une palseou d'un plateau palsique suivie d'un affaissement du sol
jusqu'au niveau de l'ensemble de la tourbière (fig. 14 et ISe).

REMARQUE:Unecicatrice d'affaissement n'estpas une dépression et
sa végétation est différente de celle du milieu humide non
préalablement pergélisolé. Le relief de la tourbière peutêtre irrégulier
dansl'ensemble (modelé de thennokarst); toutefois, lescicatrices
d'affaissement ne constituent que l'un deséléments de ce modelé de
thermokarst caractérisé par l'absence de pergélisol et par une végétation
différente de celle des tourbières non gelées et des formes palsiques
contenant un pergélisol résiduel.
SOURCES: Hamelin et Cailleux, 1969; Zoltai, 1971; Pissart et
Gangloff, 1984.

climafrost (à éviter; voir pergélisol; voir aussi pérélétok )

coefficient de consolidation au dégel (voir aussi consolidation due au
dégel; tassement dû au dégel)

[thaw consolidation ratio]
Rapport sans dimension du taux de dégel au taux de consolidation du sol
en train de dégeler. On considère qu'il représente une mesure des vitesses
relatives de production et d'expulsion des fluides interstitiels en excès au
cours du dégel.

REMARQUE: Selon Morgenstern et Nixon (1971), l'obtention d'une
valeur supérieure à l'unitéde ce rapport permet de prédire un danger
d'apparition de fortes pressions interstitielles maintenues su froni de
dégel et, par conséquent, d'une instabilité du sol provoquée par la
réduction de la résistance au cisaillement sur cettesurface.
SOURCES:Morgenstern et Nixon, 1971;Johnston, 1981.

coin de glace (voir aussi coin de sable; coinde sol; glace de fente en
coin;fente en coin à remplissage compose')

[ice wedge]
Amas de glace, généralement en forme de coin dont l'apex pointe vers le
bas; la glace est feuilletée ou litée dans le sens vertical et elle est
généralement blanche (fig. 17).

REMARQUE:La largeur descoins de glace près de la surface varie de
moins de 10cm à plus de 3 m, s'amenuisant vers le basen une pointe
pouvant atteindre de un à plus de 10m de profondeur. Certains coins
de glace peuvent atteindre une profondeur de plus de 25 m et adopter
uneforme différente de celle d'un coin. Lescoins de glace épigénétiques
ont une forme en coin typique tandis que lescoins de glace
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syngénétiques ont une forme irrégulière (voir aussi pergélisol
épigénétique, pergélisol syngénétique).

Lescoinsde glacese forment dans desfentes decontraction
thermique dans lesquelles se formedu givre(voir glace decavité
ouverte) et dans lesquelles pénètrel'eau de fusion de la neige au
printemps. La fissuration par contraction répétée pendant plusieurs
annéesde la glacecontenue dans la fente, suivie de la congélation de
l'eau s'introduisant dans cettefente, contribueà élargir et à approfondir
la fenteen coin, d'où la stratification verticale de la masse de glace. En
surface, lescoinsde glaceformenten général un réseau de polygones.
Lescoinsde glacerésultant d'une fissuration hivernale répétée (mais
pas nécessairement annuelle) sont appelés «coinsde glaceactifs». Ils se
formentprincipalement dans les régions à pergélisol continu,composé
de sol minéral. Les «coinsde glaceinactifs» peuventdemeurerstables
pendantdes centaines d'années sanssubir de modifications.
SOURCES: Dostovalov et Popov, 1966; Lachenbruch, 1966; Hamelin
et Cook, 1967; Pissart, 1970; Mackayet Black, 1973; French 1976;
Washburn, 1979; Frenchet coll., 1982; Mackayet Matthews, 1983.

coin de glaceactif (voir coinde glace)

coin de glaceépigénétique (voir coin de glace)

coin de glacefossile (à éviter; voirfente en coinfossile)

coin de glaceinactif(voir coinde glace)

coin de glacesyngénétique (voir coin de glace)

coin de sable (voir aussi fente en coin à remplissage composé; coinde
glace;fente en coinfossile;coin de sol;fente de contraction thermique)

[sandwedge]
Masse de sableen forme de coin occupant unefente de contraction
thermique et résultant d'un remplissage de sablepar le vent ou par
lessivage des paroisde la fente (fig. l7h).

REMARQUE: Un coin de sablepeut être considéré comme un coin de
remplissage primaire; il ne résulte pas du remplissage de l'espace libéré
par un coin de glace fondue. Il s'agitd'un type de coin de solà
structures et à laminations verticales marquées.
SOURCES: Berg et Black, 1966; Pissart, 1967; Black, 1976; Dienne,
1976; Washburn, 1979; Mackayet Matthews, 1983.
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coin de sol (voir aussi coinde glace;fente en coinà remplissage
composé; fente en coinfossile; coin de sable;fente de contraction
thermique)

[soil wedge]
Masse de sol en forme de coin dont la structure et la texture sont
différentes du sol encaissant (fig. 17g).

REMARQUE: Par coinde sol,on désigne unefente en coinfossile
(une fente à remplissage secondaire) ou un coindesable(fente en coin
à remplissage primaire) ou un remplissage de fente de gel résultant de la
gélicontraction répétée d'un gélisol saisonnier. Il est habituellement
difficile de faire la distinction entre lescoinsde soldansle mollisol, le
soloccupant lesfissures d'un gélisol saisonnier (c'est-à-dire un
environnement non pergélisolé), le solde remplissage initial de fentes
formées dans le pergélisol et le sol de remplacement descoinsde glace.
SOURCES: Pissart, 1968; Jahn, 1975; Black, 1976; Washbum, 1979.

conductance (voir propriétés électriques du gélisol)

cône de solifluxion (voir formes duesà la solifluxion)

congélation adhérente (voir aussi résistance de la congélation
adhérente)

[adfreeze/adfreezing]
Processus de cimentation de deux objets par la glace qui s'est formée
entre eux au cours de la congélation de l'eau.

REMARQUE: L'un de cesdeux objets peut être la glace elle-même.
SOURCE: Muller, 1943.

congélation du sol
[ground freezing, artificial]

Procédé visant à geler le sol ou à le conserver gelé par des moyens
artificiels.

REMARQUE: La congélation peut être réalisée ou maintenue en
créantun mouvement de convection naturel d'air, de gazou de liquide
(p. ex. dansdesconduites d'aération, despieux thermiques, des
thermosiphons) ou par circulation forcée (mécanique) d'air froid ou
d'un frigorigène dans un système de conduites ou de tuyaux de
congélation dans le sol.
SOURCES: Jumikis, 1977; Johnston, 1981.

congélifraction (à éviter; voir gélifraction)

congéliturbation (à éviter; voir géliturbation)
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consolidation due au dégel (voir aussi coefficient de consolidation au
dégel; contrainte résiduelle; tassement dû au dégel)

[thaw consolidation]
Compression différée résultant du dégel du gélisol et du drainage
consécutif de l'eau interstitielle.

REMARQUE: Si, au coursdu dégel, l'écoulement de l'eauprovenant
du sol dégelé n'estpas entravé, le taux de tassement en fonction du
tempsdépend alors uniquement de la position du front de dégel. Si le
sol dégelé n'est pas suffisamment perméable et que l'écoulement est
entravé, le taux de tassement en fonction du tempsdépendausside la
compressibilité et de la perméabilité du sol dégelé.

S'il s'agitd'un sol à grain fin et si la vitesse de dégel est
suffisamment rapide, l'eau est libérée à une vitesse supérieure à celleà
laquelle elle peut se drainer, ce qui entraînedes pressions interstitielles
supérieures aux pressions hydrostatiques. Ces pressions interstitielles
peuventcauserde graves problèmes d'instabilité des versants et des sols
de fondation.

Lesdonnées recueillies indiquent que les pressions interstitielles
en excès et le degréde consolidation des solsen train de dégeler
dépendentprincipalement du coefficient de consolidation au dégel.
SOURCES: Morgenstern et Nixon, 1971; Andersland et Anderson,
1978; Johnston, 1981.

constante diélectrique (voirpropriétés électriques du gélisol)

construction dans le pergélisol, méthodes de
[construction methodsin permafrost]

Méthodes spéciales de conception et de construction qu'il faut utiliser
dans les travaux d'ingénierie en milieupergélisolé.

REMARQUE: Laconception et la construction d'ouvrages dans un
pergélisol reposent sur un principe général qui consiste à déterminer
d'abord si le sol ou la rochede fondation gelés demeurent stables ou
non une fois dégelés (pergélisol sensible au dégel).

Lorsque lesmatériaux de fondation demeurentstables au dégel,
lesméthodes de conception et de construction classiques peuvent être
employées. Cependant, lorsqueles matériaux de fondation sont
sensibles au dégel, il faut habituellement choisirl'une des deux
méthodes de construction possibles, soit la méthode«passive», soit la
méthode «active».

La méthode«passive» consiste à maintenir gelés les matériaux de
fondation. Pour ce faire, ou mêmepour favoriser l'accroissement du
pergélisol, on peut utiliser despieux thermiques ou des thermosiphons
ou recourirà une technique appropriée d'aérationou d'isolation;
souvent, ces techniques sont combinées.

La technique d'aérationconsiste à laisser une couched'air entre
la base de l'ouvrage et le sol; l'ouvrage peut également être construitsur
un remblai, ce dernierou le plancherde l'ouvrage étant traversés par
des conduites d'aération. Lacirculation d'air froiddans cettecouche
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d'air ou dans lesconduites permetde dissiper la chaleurprovenant de
l'ouvrage et du sol.

La technique d'isolation consiste à érigersur le sol un remblai
relativement épais(contenant parfois un couched'isolant) afinde
prévenir le dégel ou de limiterla profondeur du dégel sousla surface du
sol original.

Lorsqu'il est impossible d'empêcher la dégradation du pergélisol,
il faut recourir à la méthode «active» qui consiste, globalement, soit à
dégeler et compacter les matériaux de fondation instables, soit à les
mélanger à des matériaux plusstables avant de procéder à la
construction de l'ouvrage. Sinon, la fondation et la structure des
ouvrages doivent être conçues pour faire face aux éventuels tassements
dus au dégel.
SOURCES: Andersland et Anderson, 1978;Linell et Lobacz, 1980;
Johnston, 1981.

contrainte résiduelle (voir aussi consolidation due au dégel)
[residual stress]

Contrainte effective provoquée par le dégel d'un sol lorsque aucun
changement de volume ne se produit pendant ce dégel.

SOURCES: Morgenstern et Nixon, 1971; Nixon et Morgenstern, 1973.

couche active (voir mollisol)

couche dégelée résiduelle (voir aussi mollisol; talik)
[residual thaw layer]

Couche de sol dégelé située entre le gélisol saisonnier et le plafonddu
pergélisol (fig. 4).

REMARQUE: Cettecouchepeut résulter d'un abaissement du plafond
du pergélisol ou du regel incomplet du mollisol au coursd'un hiver
doux succédant à un été tréschaud,ou d'un hiverpendantlequel est
tombée unechute de neige inhabituellement abondante(fournissant une
épaisse couche isolante à la surface du sol) avant lesgrands froids. Cette
couche peutdurer pendantune ou plusieurs années, ou encore, elle
peut devenir permanente si le pergélisol régresse par suited'un
réchauffement climatique ou de changements dans lesconditions du
terrainattribuables à descauses naturelles ou anthropiques. Il ne se
formepas de couchedégelée résiduelle lorsque le gel saisonnier atteint
leplafonddu pergélisol.
SOURCE: Linell et Kaplar, 1966.
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cours d'eau en chapelet
[beaded stream]

Cours d'eau caractérisé par des tronçons étroits reliant des mares ou de
petits lacs (fig. 22a).

REMARQUE: Cetteconfiguration caractérise les petitscoursd'eau
situés dans des terrains contenantdescoinsde glace. La direction du
coursd'eau dépendde la disposition des coins, lesmaresse formantaux
noeuds d'un réseau de fentes en coin. Lorsque les tronçons sont à sec,
on peut utiliser la dénomination «chenalen chapelet».
SOURCES: Péwé, 1954; Hopkins et coll., 1955; Ferrians et coll.,
1969; Brown, 1970b; Lawson et Brown, 1978; Dionne, 1978b.

cryergie (voir gélivation)

cryofront (voir aussi front de gel)
[cryofront]

Limite entre le sol cryotique et le sol non cryotique, telle qu'indiquée par
la position de l'isotherme 0 "C dans le sol (fig. 4 et 5).

REMARQUE: La basedu pergélisol et la ligne de démarcation entre
lesparties non cryotique et cryotique du mollisol constituent les
cryofronts. Par suited'un abaissement du point de congélation, le front
de gel se situehabituellement à une hauteur légèrement supérieure au
cryofront lorsqu'ils descendent en profondeur lors du gel annuel du
mollisol.
SOURCE: van Everdingen, 1976.

cryogenèse
[cryogenesis]

Ensemble des processus thermophysiques, physico-chimiques et physico­
mécaniques qui se produisent dans les matériaux qui gèlent, qui sont gelés
et qui dégèlent.

REMARQUE: Cettenotion est fréquemment utilisée par lesauteurs
soviétiques dans le contexte du pergélisol. La cryogenèse comportedes
processus particuliers telsque la migration de l'eau au coursdu gelet
du dégel du sol, le soulèvement gélival, l'échange thermique et massique
(humidité), le regel et la gélifluxion.
SOURCE: Poppeet Brown, 1976.

cryolithologie (voir aussi géocryologie)
[cryolithology]

Étude de la genèse, de la structure et de la lithologie des matériaux
meubles dont la température est au-dessous de 0 oc.

REMARQUE: Termed'origine russe dont l'usage n'estpas très
répanduen Amérique du Nord. Cette branchede la géocryologie met
l'accent sur l'étudedes caractéristiques lithologiques et de la glacedu
sol.
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cryopédologie (voir aussi géocryologie; cryosol)
[cryopedology]

Étude des sols (au sens pédologique) soumis au gel, en particulier ceux
soumis à l'action intensive du gel et des sols formés sur du pergélisol.

REMARQUE: Dans sa définition originale (Bryan, 1946), ce terme
englobait toute la géocryologie, notamment les méthodes utiliséesen
génie civil pour venir à bout des problèmes causés par l'action du gel­
dégel et la présence de pergélisol.
SOURCES: Bryan, 1946; Commission canadienne de pédologie, 1978.

cryopeg (voir aussi pergélisol salin; talik)
[cryopeg]

Couche de sol non geléet cryotique en permanence dont l'abaissement du
point de congélation est dû à la teneur en matières solides dissoutes de

l'eau interstitielle (fig. 2, 4 et 11).
REMARQUE: On distingue trois types de cryopegs en fonction de
leur position dans le pergélisol:
1. un cryopeg basal formant la base du pergélisol;
2. un cryopeg isolé complètement entouré de gélisol pérenne;
3. un cryopeg marin que l'on trouve dans les gélisolspérennes littoraux

ou sous-marins.
SOURCE: Tolstikhin et Tolstikhin, 1974.

cryopeg basal (voir cryopeg)

cryopeg isolé (voir cryopeg)

cryopeg marin (voir cryopeg)

cryosol (voir aussi cryopédologie; géliturbation; géocryologie;
microstructure cryogénique)

[cryosol]
Sol formé dans des matériaux minéraux ou organiques recouvrant un

pergélisol situé à moins de 1 m de la surface ou, si le sol est très géliturbé,

à moins de 2 m de la surface, et dont la température annuelle moyenne
est au-dessous de 0 oc.

REMARQUE: Terme de pédologie désignant un ordre de sols. Lessols
cryosoliques sont divisés en trois groupes:
1. les cryosols turbiques formés sur des sols minéraux et fortement

géliturbés;
2. les cryosols statiques formés sur des sols minéraux peu ou pas

géliturbés;
3. les cryosols organiques formés sur des matériaux organiques

(tourbe).
SOURCE: Commission canadienne de pédologie, 1978.

cryosol organique (voir cryosol)
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cryosol statique (voir cryosol ï

cryosol turbique(voir cryosol ï

cryosphère (voir aussi région pergélisolée)
[cryosphere]

Partiede la croûte terrestre et de l'atmosphère soumise à des températures
au-dessous de 0 "C pendant au moins une partiede l'année.

REMARQUE: La cryosphère comprendune «cryoatmosphère», une
«cryohydrosphère» et une «cryolithosphère», Certains experts excluent
de cettenotion l'atmosphère de la Terre, d'autres restreignent le terme
«cryosphère- aux régions pergélisolées de la croûte terrestre.
SOURCE: Baranov, 1978.

cryostructure (voiraussi cryotexture; gélisol, glace interstitielle,
pergélisol cimentépar la glace)

[cryostructure]
Caractéristiques structurales des matériaux gelés à grain fin (fig. 9).

REMARQUES: La cryostructure se caractérise par la quantitéet la
répartition de la glaceinterstitielle (ou ciment-glace) et des lentilles de
glace de ségrégation. Le typede glaceet sa disposition dans le matériau
gelédépendent dans une large mesure de la teneuren eau initiale du
matériau et de la migration de l'eau au coursdu gel subséquent.

Aux fins techniques, la structure du sol gelépeut être qualifiée de
«massive», «stratifiée» ou «réticulée», selonle typede glaceet la
répartition de celle-ci dans le sol. Unestructure massive (à ne pas
confondre avec la glacemassive) se caractérise par la prédominance de
glaceinterstitielle et par une teneur en glacetotalerelativement faible.
Dans les solsà structure réticulée, les lentilles de glace forment en'
général un réseau aléatoire tandis que dans lesstructures stratifiées, elles
présentent une orientation horizontale qui alterneavecdes couches de
sol à structure massive. Dans lesdeuxcas, la teneur en glace totaleest
relativement élevée.
SOURCES: U.R.S.S., 1969, 1973; Poppeet Brown, 1976;
Kudryavtsev, 1978.

cryosuccion (voir aussi gélivation)
[cryosuction]

Succion résultant de la congélation.
SOURCE: Blanchard et Frémond, 1982.

cryotexture (voir aussi cryostructureï
[cryotexture]

Caractéristiques texturales des matériaux meubles de natures organique et
minérale, à grain fin et cimentés par la glace.

REMARQUE: Lesspécialistes soviétiques du pergélisol distinguent 10
types de «textures cryogéniques- ou cryotextures: massive, massive­
poreuse, basale, basale-stratifiée, crustaliforme, massive-agglomérée,
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lenticulaire, réticulaire, stratifiée et à réseau géant.Lescryotextures
peuvent aider à déterminer la naturedu processus de gel et les
conditions qui ont favorisé l'accumulation des sédiments.
SOURCES: Poppeet Brown, 1976;Kudryavtsev, 1978.

cryotique (voir sol cryotique)

cuvette de dégel (voir aussi talik; bulbede dégel; doline de dégel; lac de
thermokarst)

[thaw basin]
Dépression dans le plafonddu pergélisol due à un dégel d'origine
naturelle.

REMARQUE: Dans les régions pergélisolées, on trouvedes cuvettes
de dégel souscertaines nappes d'eau commeles lacsou coursd'eau
dont l'eau ne gèlepasjusqu'au fond en hiver. Elles peuvent être à la fois
très profondes (de quelques mètres à plusde 100m), très étendues (de
plusieurs dizaines de m à plusde 2 km); en outre, leur formeest
souventirrégulière. Leur profondeur, leur superficie et leur forme
dépendent de la dimension de la napped'eau, du type et des propriétés
de la formation meuble sous-jacente et de la présence de glacede sol et
d'eau souterraine.
SYNONYME: talik fermé.

D

déformation due au dégel (voir aussiconsolidation due au dégel;
tassement dû au dégel)

[thaw strain]
Quantité de compression d'un gélisol au dégel.

REMARQUE: La déformation due au dégel est égale au tassement dû
au dégeldivisé par l'épaisseur originale du gélisol qui a dégelé. Lorsque
le gel et le dégel du sol ont lieu dans un système fermé, la déformation
due au dégel est entièrement attribuable à la contraction volumique de
9 %liéeà la fontede la glace, parcequ'il n'y a pas de drainage.

dégel (du gélisol)
[thawing (of frozen ground)]

Fonte de la glacecontenue dans le gélisol, par suited'une hausse de
température.

dégel hydraulique
[hydraulic thawing]

Dégel et élimination du gélisol par l'utilisation d'un courant ou jet d'eau à
pression élevée.

REMARQUE: Le dégel hydraulique est une méthodecouramment
employée en Amérique du Nord dans l'exploitation desgîtes
alluvionnaires gelés.
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degré de saturation (du gélisol)
[degree of saturation (of frozen ground)]

1. Le degré de saturation totale du solgeléest le rapport entre le volume
de la glace et de l'eau non gelée contenues dans les poresdu sol d'une
part et le volume des poresd'autre part.

2. Le degré de saturation en glace est le rapportdu volume de la glace
contenue dans les poresdu solgeléau volume des pores.

REMARQUE: Aucune de cesdeux définitions ne correspond à celle
utilisée en mécanique des solsoù le degré de saturation est défini
commele rapport du volume de l'eau dans un sol au volume des pores.

degré-jour (voir aussi indice de gel; indice de dégel)
[degree-day]

Degréd'écart entre la température moyenne d'unejournée et une
température de référence donnée.

REMARQUE: L'indice degelet l'indice de dégel sont exprimés en
degrés-jours par rapportà la température de référence de 0 "C (32 OF);
les unités sont exprimées en degrés-jours Celsius ou en degrés-jours
Fahrenheit.
SOURCE: Conseil international de la languefrançaise, 1978;Boyd,
1979.

densité du gélisol
[density of frozen ground]

Masse d'une unitéde volume de sol ou de rochegelé.

désert de gélivation (voir toundra)

doline de dégel (voir aussi thermokarst)
[thaw sink]

Cuvette de dégelfermée à drainage souterrain.
SOURCES: Wallace, 1948; Hopkins, 1949.

dôme de glaçage (voiraussi buttede glaçage; buttesaisonnière à noyau
de glace)

[icing blister]
Butte de glacetemporaire, composée exclusivement de glaceet résultant
en partiedu soulèvement d'une ou plusieurs couches d'un glaçage par
injection d'eau (fig. 12et 13).

REMARQUE: La congélation de l'eau d'injection produit une couche
de glacepure,contrastant avecla glacefinement litée sus-jacente du
glaçage. La ruptureet le drainage d'un dôme de glaçage peuventlaisser
une cavité. Les dômesde glaçage se distinguent desbuttes saisonnières
à noyau de glace du faitqu'ils ne sont pas recouverts de gélisol
saisonnier; ils se distinguent des buttes de glaçage par la présence d'une
couchede glacepure et, dans certains cas,d'une cavitévide.
SOURCE: van Everdingen, 1978.
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eau de subpergélisol (voiraussi eau d'imrapergëlisol; eau de
suprapergélisol)

[subpermafrost water]
Eau contenue dans le sol non cryotique située sous le pergélisol (fig. Il).

REMARQUE: Ce terme n'inclutpas l'eau contenuedans lescryopegs
basaux,c'est-à-dire dans leszonesnon gelées qui peuventse trouver
dans la partie inférieure du pergélisol (voir eau d'intrapergélisol).
SOURCES: Williams, 1965,1970;Tolstikhin et Tolstikhin, 1974.

eau de suprapergélisol (voir aussi mollisol; eau d'intrapergélisol: eau de
subpergélisol)

[suprapermafrost water]
Eau contenue dans leszones non gelées (taliks) situées au-dessus du
gélisol pérenne (fig. Il).

REMARQUE: L'eau de suprapergélisol est contenuedans le mollisol,
entre le mollisol et le plafonddu pergélisol, et dans les talikssous­
jacentsaux cours d'eau et aux lacs.Elle provientdes infiltrations d'eau
de pluie, d'eau de fonte nivaleou d'eau de ruissellement ou par l'eau
d'intra- ou de subpergélisol traversant les taliksouverts. Une grande
partiede l'eau de suprapergélisol contenuedans le mollisol peut geleren
hiver; le restepeut se trouver temporairement captifet être soumisà
une pression croissante au coursdu gel progressif du mollisol (voir
aquiclude cryogéniqueï.
SOURCES: Williams, 1965,1970; Tolstikhin et Tolstikhin, 1974.

eau d'intrapergéliso! (voiraussi eau de subpergélisol; eau de
suprapergélisol)

[intrapermafrost water]
Eau contenue dans les talikset les cryopegs (fig. Il).

REMARQUE: L'eau d'intrapergélisol comprendl'eau des taliks
ouverts, latérauxet transitoires et des cryopegs basaux, isolés et marins.
SOURCES: Williams, 1965,1970;Tolstikhin et Tolstikhin, 1974.

eau interstitielle (voiraussi glace interstitielle; abaissement du pointde
congélation; teneuren eau non gélee)

[water, pore]
Eau occupantles pores du sol et des roches.

REMARQUE: L'eauinterstitielle comprendl'eau libreet l'eau
d'interface (adsorbée).

L'eaulibre est la partiede l'eau interstitielle qui se déplacepar
gravitéentre les poresreliés entre eux. La température à laquelle l'eau
libre changede phasedépend principalement de sa teneur en matières
solides dissoutes qui peut abaisser le point de congélation. À noter que
le terme «eau libre» comprendl'eau contenuedans les fissures, les vides

29



de dissolution et autresouvertures du sol ou des roches.
L'eau d'interface formedescouches de transition aux interfaces

minéral-eau et minéral-eau-glace. Lesforces intermoléculaires qui
entrent en jeu sont telles que cette eau ne se déplace pas,mêmesous
l'influence de la gravité. La température à laquelle toute portionde
l'eau d'interface change de phasedépendde l'énergie totale des diverses
forces d'adsorption qui à leur tour dépendent de la distance entre la
surface minérale et les molécules d'eau,du type de minéral en causeet
de la teneuren matières dissoutes de l'eau.
SOURCE: Anderson et Morgenstern, 1973.

eau libre (voir eau interstitielle)

éjection gélivale
[frost jacking]

Éjection cumulative d'objets enfoncés dans le sol, par suite de la
gélivation.

REMARQUE: L'éjection gélivale résulte des pressions basales ou
verticales causées par l'engel et poussant versle haut une fondation, un
ouvrage ou un objet; ellepeut également être provoquée par
l'adhérence du sol par congélation aux paroisd'une fondation, d'un
ouvrage ou d'un objet. Le mouvement ascendant cumulatif du sol peut,
après une certainepériode (une ou plusieurs saisons de gel),causer
l'éjection hors du sol de la fondation ou de l'objet.

Il n'est pas rare que des piquets de clôtureet des poteaux ou
pylones destinés aux services publics subissent leseffets de ce
phénomène; de plus, certaines des fondations profondes (pieux) et des
fondations de surface utilisées pour construire des ponts, desquais, des
immeubles non chauffés ou légers ont été gravement touchées par
l'éjection gélivale.

Des blocsde rocheen place, fissurés ou fracturés, ont aussi subi
un déplacement ascendant par éjection gélivale.
SOURCE: Linell et Lobacz, 1980.

engel (du sol)
[freezing (of ground)]

Passage de la phase liquide à la phase solide de l'eau contenue dans le sol
(ou dans la roche).

REMARQUE: La température à laquelle le sol commence à gelerpeut
être inférieure à 0 "C par suited'un abaissement du point de
congélation.
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engel en système fermé
[freezing, closed-system]

Engel se produisant dans des conditions qui empêchent l'entrée d'eau
dans le système ou la sortie de l'eau qui s'y trouve déjà (fig. 7).

REMARQUE: L'engel se produisant dans un système complètement
fermé, c'est-à-dire où il n'y a ni apport ni perted'eau,est parfois appelé
«engel in situ».Legeld'un sol saturéen système fermé entraîne une
expansion égale à environ 9%du volume interstitiel initial.

engel en système ouvert
[freezing, open-system]

Engel se produisant dans des conditions qui permettent l'arrivée ou
l'expulsion d'eau dans le système par migration de l'eau interstitielle
(fig. 7).

REMARQUE: Les effets de l'engel en système ouvert varient selon le
typede matériau du sol. Si les matériaux sontpropres et de
granulométrie moyenne à grossière, une certaine quantité d'eau
interstitielle est expulsée au-devant du front degel (compensant
l'augmentation de volume qui se produitau coursdu changement de
phase), réduisant ainsile soulèvement dû au gel. Toutefois, si les
matériaux sont fins, leur engel en système ouvertfaitsouvent migrer
l'eau vers le front de gel, contribuant à la formation de glace de
ségrégation et causant ainsi un soulèvement dû au gel.

engel in situ (voir engelen système ferme')

épaisseur du pergélisol
[permafrost thickness]

Distance verticale entre le plafonddu pergélisol et la basedu pergélisol
(fig. 2 et 4).

érosion thermique
[thermal erosion]

Érosion d'un pergélisol à hauteteneuren glacepar l'action thermique et
mécanique de l'eau courante.

REMARQUE: L'érosion thermique est un processus dynamique se
traduisant par la désagrégation des matériaux de sol par desagents
thermiques (fonte de la glace) et par des agents mécaniques (l'eau
courante). L'érosion thermique n'intervient pasdans la formation des
modelés de thermokarst qui est causée par la fonte de la glace suivie
d'un affaissement du terrain sansqu'il y ait transport de matériaux
meubles par l'eau. La formation d'une niched'érosion thermique est un
exemple d'effets thermiques et mécaniques combinés à l'eau courante.
SOURCES: Walker et Amborg, 1966;Mackay, 1970;French, 1976;
Are, 1978;Newbury et coll., 1978.
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facteur n (voir aussi indice de gel; indice de dégel)
[n-factor]

Rapport de l'indice de gel ou de dégelde la surface du sol à l'indice de
gel ou de dégelde l'air.

REMARQUE: À tout site, les températures de l'air (normales) sont
rarement les mêmes que lestempératures de la surface (contactair-sol).
Étant donné que l'on connaîthabituellement les températures de l'air
(mesurées aux stations météorologiques) maisnon les températures de
la surface du sol,on utilise le facteur n (coefficient déterminé
empiriquement) pour établirun lienentre les températures de l'air et de
la surface du sol et déterminer ainsi la condition de frontière thermique
de la surface qui est particulièrement utileen génie.

Ladifférence entre les températures de l'air et de la surface à une
heureet à un endroitdonnés dépendfortement desconditions
climatiques et desconditions de la surface et de la subsurface, par
exemple la latitude, la couverture nuageuse, l'heuredu jour ou la saison
de l'année, la vitesse du vent, le type de surface (humide, sèche,
couverte de mousse, de neige, de végétation naturelle, de sol minéral, de
revêtement de chaussée) et lespropriétés thermiques du sol. Par
conséquent, on peut s'attendre à ce que la température moyenne de la
surface et le facteur n varient de façon significative d'une année à
l'autre, mêmepour une surface et un endroitdonnés. Cetteconstatation
s'applique également à dessites, des surfaces et des types de sols
différents.

Lesvaleurs des facteurs n de gel et de dégel ont été déterminées
pour un grand nombrede sites et de surfaces et sont largement utilisées
pour prédireles températures de surface et le régimethermique du sol.
Les données variantbeaucoup, il n'estdonc pas possible de choisir pour
un siteparticulier une valeur exacte de n à partirde cesdonnées. Il est
préférable de déterminer le facteur n de chaquesite, maisil faut pour
cela faire des observations simultanées des températures de l'air et de la
surface pendantau moins une et, de préférence plusieurs, saisons
complètes de gel et de dégel.
SOURCES: Carlson et Kersten, 1953;Lunardini, 1978, 1981.

felsenmeer (à éviter; voir champde blocs)
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fente de contraction thermique (voir aussi coin de sable; coin de sol;
fente de dilatation)

[thermal contraction crack]
Fissure de traction résultant de contraintes thermiques qui s'exercent dans
le gélisol.

REMARQUE: Lescontraintes de traction causées par une diminution
de la température du sol constituent probablement un facteur important
de la fissuration par contraction thermique, maisil est habituellement
difficile de prouverque la dessiccation n'a pas participé au processus.
SYNONYME: fente de gel.
SOURCES: Lachenbruch, 1962, 1966;Washbum, 1979.

fente de gel (voirfente de contraction thermique)

fente en coin à remplissagecomposé (voiraussi coin de glace; fente en
coin fossile; coin de sable; coin de sol)

[composite wedge]
Fenteen coin qui a fait l'objetd'un remplissage à la fois primaire et
secondaire.

REMARQUE: Dans le contexte des phénomènes de fente de
contraction thermique se produisant dans le pergélisol, ce termedésigne
un coin rempli d'un mélange de glaceet de sol (habituellement du
sable). On l'utilise fréquemment à tort pour désigner les coinsde sable
et lesfentes en coinfossiles datant du Pléistocène. On distingue les
coinsà remplissage de sable descoinsà remplissage secondaire du fait
qu'ils se sont remplis de sol minéral au momentde leur formation. Lors
du dégel du pergélisol, la quantité de nouveaux matériaux pénétrant
dans la fente en coin est négligeable. Lesfentes en coinfossiles sont des
fentes en coin à remplissage secondaire. En effet, au dégel du pergélisol,
le coinde glacefond et cause la descente dessédiments sus-jacents et
l'effondrement des paroisde la cavité. Lesfentes en coin à remplissage
composé sont,quant à elles, remplies de matériaux de structure et de
texture très semblables au sablecontenudans lesfentes en coin typique
de remplissage primaire (p. ex. lescoinsde sable). Toutefois, des
matériaux provenant des parois fissurées peuvent s'y ajouter;de plus, il
peut se produire une certaine déformation dessédiments en borduredu
coin, reflétant la présence de glacedans le matériau de remplissage
initial.
SOURCES: Black et Berg, 1966;Gozdzik, 1973;French, 1976;
Washburn, 1979.
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fente en coin fossile (voiraussi fente en coin à remplissage composé;
coinde sable; coinde sol)

[ice-wedge cast]
Fenteen coin dont l'espace anciennement occupé par un coin de glace
s'est rempli de sédiments.

REMARQUE: Le terme «coin de glacefossile» n'estpas recommandé
étant donné que la glacen'est plusprésente. Une fenteen coin fossile
est "un des quelques critères acceptables pour déterminer la présence
antérieure de pergélisol.
SYNONYME: remplissage de coin de glace.
SOURCES: Hamelin et Cook, 1967; Washburn, 1979, 1980.

fissure de dilatation (voiraussi/ente de contraction thermique; glace de
fissure de dilatation)

[dilation crack]
Dans un matériau gelé, fissure de traction causée par l'étirement de sa
surface qui bombe.

REMARQUE: Ce phénoménese produithabituellement lorsde la
formation de buttes cryogènes.

flaque de terre (voir ostiole)

fluage du gélisol (voiraussi reptation due au gel)
[creep of frozen ground]

Déformation lentedu sol résultant de l'application à long termed'une
contrainte trop faible pour produire une rupture du matériau gelé.

REMARQUE: Les principales causes de déformation du sol gelésont
le fluage de la glace interstitielle et la migration de l'eau interstitielle
non gelée. Dans lessolsgelés saturés de glace, la plupartdes
phénomènes de fluage se traduisent par des déformations accompagnées
ou non de faibles changements de volume. Dans lessolsgelés dont la
teneuren eau nongeléeestélevée ou dans lessolsgelés non saturés, il
peut également se produiredes déformations lentesattribuables à la
consolidation ainsiqu'un fluage volumique. En général, la déformation
provoquée par le fluage est en grandepartie permanente.
SOURCES: Vyalov, 1959; Ladanyi, 1972, 1981.

flux géothermique (voirrégime thermique du sol)
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fonte sous pression
[pressure-melting]

Abaissement du point de fusion de la glace par l'application d'une
certaine pression.

REMARQUE: À une température donnée, la pression exercée sur des
solsgelés fait augmenter légèrement leur teneuren eau non gelée. À
causedes contraintes qui se concentrentaux contactsintergranulaires, la
glacecontenuedans tessols fond plus facilement, selonce procédé, que
la glacepure.
SOURCES: Anderson et Morgenstern, 1973; Glen, 1974.

forêt inclinée (voir forêt ivre)

forêt ivre
[drunken forest]

Forêt dans une région pergélisolée, dont les arbres sont inclinés au hasard.
REMARQUE: Terme descriptif désignant les arbresqui poussent
habituellement dans des terrains à haute teneur en glaceet qui subissent
leseffets répétés d'un soulèvement différentiel dû au gel ou d'un
affaissement thermokarstique. On peutégalement observer ce
phénomène sur lesglaciers rocheux et boisés subissant encoredes
mouvements différentiels.
SYNONYMES: forêt inclinée; forêt soûle.
SOURCES: Muller, 1943; Hamelinet Cook, 1967; Zoltai, 1975.

forêt soûle (voir forêt ivre)

formes dues à la solifluxion (voir aussi sol structuré)
[solifluction features]

Formes de relief (fig. 16d) d'échelle variable résultant de la solifluxion.
REMARQUE: Lesformes typiques dues à la solifluxion sont les
suivantes :
l. cône - dépôt en formed'éventail à la base d'un versant;
2. lobe - forme isolée en formede langue, ouvant mesurer jusqu'à 25

m de largeur et plusde 150m de longueur. Il résulte d'une
solifluxion plus rapidedans certaines partiesd'un versant dont la
pente connaît des variations; le front est habituellement abrupt (15°­
60°), tandisque la partie supérieure est relativement douce. Les
fronts recouverts d'un tapis végétal sont appelés «lobesà gradin
gazonné»tandisque ceux qui sont caillouteux sont appelés «lobes à
gradin caillouteux»;
SYNONYME: languede solifluxion;

3. nappe - largedépôt de matériaux non triéset saturés d'eau qui est
en mouvement sur un versant ou dont le mouvement de descente
est terminé. Des «traînées»accompagnent souventles nappesde
solifluxion;
SYNONYME: manteaude solifluxion;
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4. gradin - palier peu élevécomportant un front rectiligne ou lobé,
celui-ci indiquant des différences locales dans la vitesse de descente.
Un gradin de solifluxion peut comporter un sol minéralnu sur la
partie supérieure du versantet des matières organiques «sous­
plissées» à la fois dans le sol saisonnièrement dégeléet le gélisol. Les
gradinsrecouverts d'un tapis végétal sont appelés«gradins
gazonnés», tandisque lesgradinspierreuxprennent le nom de
«guirlandes de pierres».
SYNONYMES: terrassette de solifluxion, replat de solifluxion.

SOURCES: St-Onge,1965; Hamelinet Cook, 1967; Tricart et
Cailleux, 1967; Brown, 1969; Benedict, 1970; Washburn,1979.

frange gelée
[frozen fringe]

Zone dans un solgélif en train de geler, située entre l'isotherme la plus
chaude où l'on trouve de la glaceinterstitielle et l'isotherme où croît la
lentille de glacela plus chaude (fig. 5).

REMARQUE: La températureà laquellecroît la lentille de glaceest
légèrement au-dessous de 0 "C,
SOURCES: Miller, 1972; Konrad et Morgenstern, 1983.

front de dégel (voir aussi front de gel)
[thawing front]

Limite mouvante entre le sol dégeléet le gélisol (fig. 4).
REMARQUE: Le front de dégelpeut avancerdans le gélisol
temporaireou pérenneau cours d'un dégelprogressif. Dans les zones
de gel saisonnier, on observedeux frontsde dégelau cours de la
périodeannuellede dégel: l'un se déplace vers le bas, l'autre versle
haut. En général, le front de dégelcoïncidedavantageavec la position
de l'isotherme 0 "C que lefront de gel, sauf dans un pergélisol salin.

front de gel (voir aussi cryofront; front de dégel)
[freezing front]

Limite mouvante entre le gélisol (ou le sol partiellement gelé) et le sol
non gelé (fig. 4 et 5).

REMARQUE: En général, lorsque le mollisol atteint le plafonddu
pergélisol, on observe, au cours de l'engelannuel du sol, deux fronts de
gel, l'un se déplaçant versle bas à partir de la surface du sol, l'autre se
déplaçantvers le haut à partir du plafonddu pergélisol.

Le front de gel peut ne pas coïncideravec l'isotherme0 oC
(cryofront ).
SOURCES: Corte, 1962; Aguirre-Puente et coll., 1973; Mackay,
1974a;van Everdingen, 1976.
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gel saisonnier (voir aussi mollisol)
[frost, seasonal]

Gel se produisant pendantla période de l'année où les températures du
sol sont au-dessous de 0 "C.

géliciment
[permacrete]

Mélange artificiel de matériaux meubles gelés, cimentés par de la glace
interstitielle, formant un matériau de construction semblable au béton
utilisé dans les régions froides.

REMARQUE: Si l'on porteà saturation la teneuren humidité de sols
de granulométrie appropriée, qu'on lesmélange et qu'on lescompacte
au maximum avantde lesgeler, on obtientun matériau à résistance
relativement élevée aussi longtemps qu'il demeure gelé. Le géliciment
est moulé sousforme de briques ou de blocs ou déposé dans des moules
dont on se sert pour construire des murset descolonnes, par exemple,
que ce soit en profondeur (tunnels, mines, etc.)ou en surface dans un
environnement où l'eaugèle.
SOURCE: Swinzow, 1966.

gélijluxion (voir aussi reptation due au gel; solifluxion)
[gelifluction]

Lente descente de matériaux non gelés sur un substrat gelé le longd'une
pente.

REMARQUE: La gélifluxion est un typede solifluxion avecprésence
de gélisolsaisonnier ou de pergélisol.
SOURCE: Washburn, 1979.

gélifraction (voir aussi gélivation; altération due au gel)
[frost wedging]

Désintégration, fragmentation ou éclatement des roches par la pression de
l'eau qui gèledans les fissures, les crevasses, lespores, lesjoints ou les
plansde stratification.

REMARQUE: En anglais, de nombreux termes ont été utilisés pour
décrire ce qui semble n'êtrequ'un seulprocessus.
SYNONYME: (à éviter) congélifraction.
SOURCES: Hamelin et Cook,1967;Lautridou, 1971;
Washburn,1979.
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gélisol (voir aussi cryostructure; sol cryotique; sol non gelej
[frozen ground]

Sol ou roche dont l'eau interstitielle a été complètement ou partiellement
transformée en glace.

REMARQUE: La teneuren glacedu pergélisol ou du gélisol
saisonnier varieen fonction de la température. Le gélisol peut être
«rigide», «plastique" ou «sec»,suivantsa teneuren glace interstitielle,
sa teneur en eaunongelée et sa compressibilité souscharge. Les sols
gelés et rigides sont solidement cimentés par la glace, montrentune
rupturefragile et n'affichent pratiquement aucuneconsolidation sous
charge. Lessolsgelés plastiques sont aussi cimentés par la glace, mais
leur teneurélevée en eau non gelée augmente leur viscosité et par
conséquent leur compressibilité souscharge. Les solsgelés secsou
friables ont une teneur eneautotale très faible et ne sont que très peu
cimentés par la glace. Leurcompressibilité est la mêmeque celledes
solsnon gelés de mêmecomposition, teneuren eau et densité.
SOURCES: Hamelin et Cook, 1967;U.R.S.S., 1969, 1973; van
Everdingen, 1976.

gélisol plastique (voirgélisol)

gélisol rigide (voirgélisol)

gélisol saisonnier (voir aussi mollisol)
[seasonally frozen ground]

Sol qui regèle tous les ans (fig. 2 et 4).
REMARQUE: Dans leszones pergélisolées, le gélisol saisonnier peut
inclure la partiesupérieure du pergélisol (voirsoldégelé selon les
saisons).
SYNONYME:gélisol temporaire.

gélisol sec (voir gélisol)

gélisol temporaire (voirgélisol saisonnier)

géliturbat (voir aussi géliturbauon; matériaux géliturbés; triage gélival)
[cryoturbation]

(Résultat du processus) Structures irrégulières formées dans les matériaux
meubles et causées par la pénétration du gel et la gélivation en profondeur
et caractérisées par descouches et des lentilles plissées, cassées et
disloquées de dépôts non consolidés et l'inclusion d'horizons organiques.
Cesstructures peuvent également se former dans la rocheen place.

38



géliturbation (voir aussi géliturbat; matériaux géliturbés)
[cryoturbation]

(Processus) Termegénérique englobant tous les mouvements du soldus à
pénétration du gel ou à la gélivation.

REMARQUE: La géliturbation comprendle soulèvement dû au gel; le
tassement dû au dégel et tous lesmouvements différentiels, notamment
l'expansion et la contraction du sol résultant des variations de
température, et la croissance et la disparition des accumulations de
glacede sol,que celle-ci soit pérenneou temporaire. Aelles seules, les
basses températures ne suffisent pas à produirela géliturbation; il faut
que l'eau passe de la phaseliquideà la phasesolide (glace). La
géliturbation est un processus importantdans la formation des sols
structurés.
SYNONYME: (à éviter)congéliturbation.
SOURCES: Tricartet Cailleux, 1967; French,1976; Washbum, 1979.

gé/ivation (voir aussi soulèvement dû au gel; gélifraction)
[frost action]

Alternances de gel et de dégel de l'eau contenue dans le sol et dans les
roches; les effets de cesalternances sur les matériaux et sur lesouvrages
placés sur,ou dans, le sol.

REMARQUE: La gélivation des solsdésigne les processus de
soulèvement qui se produisent dans le sol au coursde l'engel et
l'affaiblissement (suivi du tassement) qui se produitdans le gélisol
saisonnier au momentdu dégel.

Bien qu'il désigne habituellement les processus et leseffets du gel
et du dégel saisonniers, le terme «gélivation» est aussiutilisé pour
décrirele soulèvement à long termequi se produit lorsquelessolssont
continuellement soumis à une température de congélation pendant une
longuepériode(années), p. ex. lessolssousles entrepôts frigorifiques et
sous les pipelines souterrains refroidis.

La gélivation contribueà l'altération mécanique (désagrégation
ou fragmentation) du sol et des roches, par gélifraction et géliturbation.
Ellecontribueaussià la formation de cryotextures et de microstructures
cryogéniques dans le sol.
SYNONYMES:action du gel; cryergie.
SOURCES; Hennion, 1955; Washbum, 1979;Johnston,1981.

géocryotogie (voir aussi cryolithologie; cryopédologie; cryosol)
[geocryology]

Étude des sols et des roches dont la température est audessous de 0 oc.
REMARQUE: Termedérivé du terme russe «geokriologiya», Bien que
lesglaciers n'en soientpas exclus, ce terme désigne habituellement
l'étude du gélisol, qui comprendle gélisol saisonnier et le pergélisol.
SOURCES; Hamelin et Cook, 1967; Fyodorovet Ivanov, 1974; Poppe
et Brown, 1976; Washbum, 1979.
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glaçage
[icing]

Nappede glace stratifiée, formée à la surface du sol, d'un coursd'eau ou
d'un lac, par congélation d'écoulements successifs d'eau provenant d'une
exfiltration d'eau souterraine ou d'une source ou émergeant à travers
certaines fractures glacielles d'un coursd'eau.

REMARQUE: De nombreux glaçages contiennent de la neige. En
Amérique du Nord anglophone, le terme«icing»est en train de
remplacer plusieurs autrestermes utilisés dans le passé. Lestermes
aufeis (allemand), floodice,flood-plain icing, ice field, naled(russe) et
overflow ice désignent habituellement desglaçages qui se sont formés
sur de la glacede coursd'eau ou sur des plaines d'inondation. Les
termes chrystocrene (crystocrene), ground icing, groundwater icing et
spring icing désignent habituellement desglaçages formés par
congélation d'eau souterraine exfiltrée. Le terme«taryn- est employé
en Sibérie pour désigner un glaçage épaisqui subsiste mêmeen été.
L'utilisation du terme «glacier» pour décrirecette forme de glace
couranteen Alaskaet au Yukon n'est pas appropriée et devraitdonc
être abandonnée. On trouveaussi desglaçages danscertaines régions
non pergélisolées.
SYNONYMES:aufeis, tanne,
SOURCES: Muller, 1943;Carey, 1970, 1973.

glace
[ice]

Eau congelée; eau à l'état solide.
REMARQUE: Dans les régions pergélisolées, la glace peut occuperles
vides du sol et des roches et adopterdiverses formes. Elle peut passer
d'incolore à bleu pâleou bleu verdâtre. L'inclusion de bulles de gaz
peut la faire paraîtreblanche;à certains endroits exposés, la glacede sol
peut aussi sembler noire. Ellese présente habituellement sous la forme
de cristaux hexagonaux. Plusieurs types de glace desolsont définis
dans le présentglossaire.

glaced'accroissement (voiraussi accroissement du pergélisol)
[ice, aggradational]

Glace de sol nouvellement formée et incorporée au gélisol par suitede
l'accroissement du pergélisol (fig. lOa).

REMARQUE: Leslentilles de glace se forment au coursdu gel
saisonnier, en particulier dans la partieinférieure du mollisol; elles
peuvent s'incorporer au pergélisol si elles restent gelées pendant
quelques années.
SOURCES: Mackay, 1972b, 1983;Cheng, 1983.

glace d'exsudation (voiraiguille de glace)

glace d'injection (à éviter; voirglace intrusiveï
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glace de caverne
[ice, cave]

Glaceformée naturellement dans une caverne ouverteou fermée.
REMARQUE: La glacede cavernepeut se formeret persister sous un
climat tempérédans une cavernedont la configuration ou le système
permet, en hiver, un afflux d'air froid par gravitéet limite, en été,
l'entréed'air chaud.
SOURCE: Harris, 1979.

glace de cavité fermée (voiraussi glace de cavité ouverte)
[ice, closed-cavity]

Glace formée dans le pergélisol dans un espace, une cavité ou une
caverne fermés.

REMARQUE: Le longde la côte occidentale de l'Arctique canadien,
on a trouvédes cavités souterraines remplies de cristaux qui auraient
été formées par des poches de méthane. L'eaude cescristaux serait
entréedans la cavitépar diffusion de la vapeur.
SOURCES: Mackay, 1965, 1972b.

glace de cavité ouverte (voiraussi glace de cavitéfermée)
[ice, open-cavity]

Glaceformée dans une cavité ou une fissure ouverte du sol par
sublimation de la vapeur d'eau contenue dansl'atmosphère.

REMARQUE: La glacede cavitéouverteest semblable au givreblanc,
si ce n'estque lescristaux de glacecroissent dans lescavités plutôt
qu'en surface. Elle se formedans le pergélisol, dans lesfentes de
contraction thermique, lesmineset lesglacières.
SYNONYME: glacede sublimation.
SOURCE: Mackay, 1972b.

glace de fente de contraction thermique (voiraussi glace de fente en
coin; glace de veine)

[ice, thermal contraction crack]
Glaceformée dans des fentes de contraction thermique du sol (fig. 17).

REMARQUE: La glace de fenteen coin et certainstypesde glace de
veine font partie de cettecatégorie de glace. La glace de cavité ouverte
peut être une glacede fentede contraction thermique.
SYNONYME: glacede fentede gel.
SOURCES: Mackay, 1972b; Pissart, 1975.

glace de fente de gel (voirglace defente de contraction thermique)
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glace de fente en coin (voiraussi glacedefente de contraction
thermique; coinde glace)

[ice, wedge]
Glace d'un coinde glace (fig. 17f).

REMARQUE: La glacede fente en coin est composée d'une sériede
veines de glace formées au mêmeendroitpendant unecertaine période.
Elleest stratifiée verticalement ou subverticalement; ellepeut être
décolorée par dessédiments et contenirdesbulles d'air qui ont
tendance à être disposées en bandespresque verticales. La glacepeut
avoir un aspectlaiteux attribuable à la présence de nombreuses petites
bulles. La largeur desbandesde glace variede quelques millimètres à
un centimètre.
SOURCES: Pissart, 1967; Gell, 1978;Washbum, 1979.

glace de fissure de dilatation (voir aussiflSsure de dilatation)
[ice, dilation crack]

Glace qui se forme dans ïes fissures de dilatation (fig. lOb).
REMARQUE: La glace de fissure de dilatation peutconstituer une
composante importante de la teneur en glacetotalede certains éléments
commelespingos. La glace est stratifiée verticalement et peut être
décolorée par des inclusions de matières minérales et organiques. Les
strates peuventatteindre 20 cm de largeur.
SOURCES: Mackay, 1979, 1985.

glace de lentille (voir aussi lentille de glace; glace de ségrégation)
[ice,lens]

Glace de sol adoptant la forme de lentilles de glace.

glace de pingo (voir aussi pingo en système fermé;pingo en système
ouvert)

[ice, pingo]
Glace massive formant le noyau d'un pingo (fig. Wh).

REMARQUE: La glace d'un pingopeut être presque pureou contenir
dessédiments. Il peuts'agir de glaceintrusive, de glace de ségrégation
et de glace de fissure de dilatation.
SOURCES: Ramptonet Mackay, 1971; Mackay, 1973b, 1985; Pissart
et French, 1976.

glace de ségrégation (voiraussi glacede lentille; lentille de glace;
ségrégation de la glace)

[ice, segregated]
Glace formée par la migration de l'eau interstitielle versla frange geléeoù
elleadopte la forme de couches ou de lentilles bien distinctes (fig. 9a).

REMARQUE: L'épaisseur de la glacede ségrégation variede très
mince à plusde 10m. Elleest habituellement observée dansdes
couches alternantes de glace et de sol (voir lentille de glace).
SOURCES: Taber, 1929;Mackay, 1966;Penner,1972; Pissart, 1975.
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glace de sol (voir aussi glace enfouie; glace épigénëtique; glace intrusive;
glace syngénétique)

[ice, ground]
Générique désignant tous les types de glace qui se trouventdans le gélisol
en formation ou déjà formé (fig. 10).

REMARQUE: La glacede sol occupeles pores, lescavités, les vides et
autresouvertures qui se trouvent dans le sol ou les roches. De manière
générale, ellecomprendla glace massive, maisnon la glace enfouie. La
glacede sol peut être épigénétique ou syngénétique, contemporaine ou
résiduelle, en accroissement ou en régression, pérenne ou temporaire.
Elle peut se présenter sousformede lentilles, de coins, de veines, de
nappes, de filons, de masses à géométrie variée ou de cristaux ou
pellicules sur des particules minérales ou organiques. Pour être pérenne,
la glacede sol doit se trouver dans du pergélisol.
SOURCES: Lamothe et St-Onge, 1961; Mackay, 1972b; Pollardet
French,1980.

glace de sublimation (voirglace de cavitéouverte)

glace de veine (voir aussi glace de fente de contraction thermique; veine
de glace)

[ice, vein]
Générique désignant la glace de toute origine occupant les fentes formées
dans le pergélisol.

REMARQUE: La glace de veine se présente sousdiverses formes,
notamment en couches ou lenti1les horizontales, en nappes tabulaires,
en coinset en réseaux.
SOURCES: Mackay, 1972b; Washbum, 1979.

glace en excès (voir aussi soulèvement dû au gel; tassement dû au dégel)
[ice, excess]

Volume de glace souterraine supérieur au volume total des poresqui se
trouvent dans un sol naturellement non gelé (fig. 7).

REMARQUE: En mécanique des sols, un sol est normalement
consolidé lorsque le volume total des poresou la teneur en eau totale
est en équilibre avec les contraintes gravitationnelles. À causede la
présence de glace de sol, la teneur en eautotale d'un sol gelépeut
dépasser celledu mêmesol dans son état normalement consolidé quand
il n'est pas gelé. Par conséquent, lorsdu dégel, un sol contenantde la
glace en excès subira un tassement sousson propre poidsjusqu'à ce
qu'il soit consolidé.
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glace enfouie (voir aussi glacede sol)
[ice, buried]

Glace formée ou déposée à la surface du sol et recouverte ultérieurement
de sédiments.

REMARQUE: La glace enfouie peut être d'origine glaciaire ou
glacielle (lac, coursd'eau et mer); il peut également s'agirde glaçages
ou de bancsde neige enfouis.

glace épigénétique (voir aussi glacede sol;glacesyngénétique)
[ice, epigenetic]

Glace de sol qui s'est formée ultérieurement à la formation du sol.
REMARQUE: Lorsque la glaceépigénétique se présente sous forme de
lentilles de glacedont le volume par rapport au sol est élevé, il est
préférable d'utiliser le terme plusdescriptif de glacede ségrégation. Les
coinsde glaceet la glaceintrusive sont également des types de glace
épigénétique.
SOURCES: Hamelin, 1971;Mackay, 1972b.

glace interstitielle (voir aussi cryostrueture; teneuren glace; eau
interstitielle; teneur en eau totale; teneuren eau non gelée)

[ice, pore]
Glace contenue dans les pores du sol et des roches.

REMARQUE: La glace interstitielle ne comprendpas la glacede
ségrégation. Lorsqu'elle fond, la glaceinterstitielle produitun volume
d'eau inférieur ou égalau volume des vides du sol.
SOURCES: Joumeaux, 1969; Brown et Kupsch, 1974;Johnston,
1981.

glace intrusive (voir aussi glacede sol)
[ice, intrusive]

Glace formée par congélation de l'eau injectée dans les sols ou les roches
(fig. Wc).

REMARQUE: La congélation d'eau injectée se traduit habituellement
par le soulèvement du sol sus-jacent, produisant des formes
comparables à celles des intrusions de rocheignée. Par conséquent, une
masse tabulaire de glace intrusive adopte une formeanalogue à celle
d'un filon-couche ou d'un dyke (voir veine de glace)tandisque sa
forme en dôme est semblable à celle d'un laccolite (voir butte
saisonnière à noyau de glace, pingo). L'usage des termes « sill ice» en
anglais ou «hydrolaccolite» en français n'est pas recommandé. La glace
intrusive peut se former dans dessédiments poreuxnon consolidés et
dans un soclefracturé ou diaclasé. Lesfractures peuvent s'élargir par
hydratation ou par gélifraction. L'action de la glaceintrusive est
d'autant plusgrandeque l'eau emprisonnée dans lesfractures subit un
gel relativement rapide.
SYNONYME: (à éviter) glaced'injection.
SOURCES: Pissart, 1967;Mackay, 1972b;Dyke, 1981, 1984.
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glace massive (voir aussi lentille de glace)
[ice, massive]

Générique employé pour décrire les masses importantes de glace de sol,
notamment lescoinsde glace, la glace depingo, la glace enfouieet les
grosses lentilles de glace (fig. IOd, e, t).
REMARQUE: Les couches de glace massive sont caractérisées par une
teneuren glace d'au moins 250%(fondée sur le poidsde la glace par
rapport au poidsdu sol sec). Si la teneur en glace est inférieure à 250%,
lescouches sont alorsdites «couches glacées massives». Certaines
couches de glacemassive ont une épaisseur supérieure à 40 m et
s'étendent sur 2 km; de plus, certaines sont la causede soulèvements de
terrain proéminents.
SYNONYME: masse de glace.
SOURCES: Hamelin et Cook, 1967; Ramptonet Mackay, 1971;
Mackay, 1971, 1973a;Ramptonet Walcott, 1974.

glace relictuelle(voir aussi pergélisol relictuel)
[ice, relict]

Glacequi a persisté aprèssa formation au cours d'une période géologique
antérieure.

REMARQUE: La glacerelictuelle peut englober la glacede sol
conservée dans certaines régions froides, comme les plaines côtières de
l'Arctiquecanadien occidental et de la Sibérieseptentrionale où du
pergélisol datant du Pléistocène a été conservé.
SOURCES: Mackayet coll., 1972; Mackay, 1975.

glace réticulée
[ice, reticulate]

Veines de glace horizontales et verticales, formant un réseau
tridimensionnel à mailles rectangulaires ou carrées (fig. 9c, d).

REMARQUE: Des observations de terrain indiquent que les veines de
glace réticulées croissent dansdes fentes de retraithorizontales et
verticales et qu'une grandepartie de l'eau provientdes matériaux
adjacents. La migration de l'eau s'effectue dans un système semi-fermé.
Ce type de glaceest habituellement observé dans des sédiments glacio­
lacustres gelés.
SOURCE: Mackay, 1974b.

glace syngénétique (voiraussi glaceëpigénédque: glace de sol)
[ice, syngenetic]

Glace de sol qui s'estformée à peu prèsen même tempsque le dépôt des
formations meubles qu'elle occupe.
SOURCE: Hamelin, 1971.
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glacier rocheux
[rockglacier]

Masse de fragments de roche et de matériaux fins sur des versants,
contenantde la glaceinterstitielle ou un noyaude glaceet donnant des
signes de déplacement antérieur ou actuel.

REMARQUE: Lesglaciers rocheux ne se forment pas s'il n'y a pas
suffisamment d'humidité pour permettre la formation de la glace
interstitielle nécessaire au déplacement de la masse. Certains
déplacements semblent avoir été formés, au moinsen partie,par
enfouissement de glacede glacier. Lesglaciers rocheux «actifs»
avancent à une vitesse pouvantatteindre 50 m par annéeet présentent
un front abrupt dont l'angle est supérieur à l'angle de repos. Lesglaciers
rocheux sont dits «inactifs» lorsque la masse principale cesse d'avancer.
La surface de la plupartdesglaciers rocheux est ondulée de crêteset de
sillons transversaux.
SOURCES: Capps, 1910; Hamelin et Cook, 1967;White,1976b;
Washburn, 1979.

glacier rocheux actif(voirglacier rocheux)

glacier rocheux inactif(voirglacier rocheux)

glissement dû au dégel (voir aussi rupture par décollement)
[thawslumping] Phénomène de rupturede versant caractérisé

par la fonte de la glace de sol ainsique la descente et le glissement des
débris résultants.

REMARQUE: La forme de terrainqui en résulte est un glissement
régressif dû au dégel.
SOURCES: Mackay, 1966; McRoberts et Morgenstern, 1974;
Washburn, 1979.

glissement régressif dû au dégel (voir aussi rupture du mollisol;
glissement dû au dégel; glissement régressifmultiple)

[retrogressive thaw slump]
Rupturede talus résultant du dégel d'un pergélisol à haute teneur en
glace (fig. 21c, d).

REMARQUE: Dans lesglissements régressifs dus au dégel, une paroi
frontale raide recule par tranches à causedu dégel et une couléede
débriscomposée de sédiments dégelés et d'eau de fonte mélangés glisse
le long de la paroi frontale avant de s'écouler au loin.Cesglissements
sont courants dans lessédiments glaciolacustres et lesdiamictons à
grain fin riches en glace.
SOURCES: Mackay, 1966;Rampton et Mackay, 1971; Hughes, 1972;
McRoberts et Morgenstern, 1974;Washburn, 1979.
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glissement régressifmultiple (voir aussi gLissement régressifdû au
dégeL)

[multiple retrogressive slide]
Mouvement de masse résultant de la rupture par cisaillement de
sédiments non gelés situés sousle pergélisol et provoquant le détachement
et le glissement de blocsde gélisol.

REMARQUE: Les blocsde gélisol peuventsubir un mouvement
rotationnel inverse lorsde la descente.
SOURCE: McRoberts et Morgenstern, 1974.

gradient géothermique (voir régime thermique du sol)

gradin(voir soL structuré)

gradinde solifluxion (voirformes dues à La soLifluxion)

gradingazonné (voirformes dues à La soLifluxion)

guirlande de pierres (voirformes dues à La soLifluxion)

H

hydrate de gaz
[gas hydrate]

Formespéciale de clathrate solide dans lequel les cages d'un réseau
cristallin, composées de molécules hôtes, contiennent d'autres molécules.

REMARQUE: Les hydrates de gazse formentdans desconditions de
température et de pression particulières. Les molécules hôtessont de
l'eau et lesautres molécules peuvent être divers gazcommel'argon,
l'azote, le gazcarbonique, l'hydrogène sulfuré, le méthane, l'éthane, les
halogènes et d'autres petites molécules. Dans les régions pergélisolées,
les hydrates de gazse concentrent habituellement prèsde la basedu
pergélisol et peuvent causer des problèmes inattendus au coursde
forages pétroliers.
SOURCES: Bily et Dick, 1974;Kaplan,1974;Judge, 1982.

hydrolaccolite (à éviter, voirpingo)
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1

îlot terreux (voir ostiole)

indice de dégel (voir aussi degré-jour; facteurn; indice de gel)
[thawing index]

Nombrecumulatifde degrés-jours au-dessus de 0 "C pour une période
donnée.

REMARQUE: Quatre principaux typesd'indices de dégelde l'air sont
utilisés :
1. «l'indice de dégel approximatif", calculéà partir des températures

moyennes mensuelles de l'air à une stationparticulière sans
correction des degrés-jours négatifs (au-dessous de 0 "C) enregistrés
au printemps et à l'automne(Boyd, 1973,1979).

2. «l'indicede dégelannuel total», calculéen additionnant toutes les
températures quotidiennes moyennes positives de l'air (oC) à une
stationparticulière au coursd'une année civile(Harris, 1981).

3. «l'indicede dégelsaisonnier», calculéà partir de la somme
arithmétique de toutes les moyennes quotidiennes positives et
négatives de la température de l'air (oC) à une stationparticulière au
cours de la périodeindiquée sur la courbe temporelle des degrés­
jours cumulatifs par le point le plusbas enregistré au printemps et le
point le plusélevéenregistré à l'automne suivant(Huschke, 1959).

4. «l'indicenominaldu dégel de l'air», calculéen prenant la moyenne
des indices de dégelsaisonnier des trois étés les pluschauds des 30
dernières années d'enregistrement. Si les données recueillies ne
remontentpas à 30 ans passés, on utilise la moyenne de l'été le plus
chaud des 10dernières années d'enregistrement (U.S. ArrnylAir
Force, 1966).

L'indice de dégelannuel total a été utilisé pour prédire la
répartition du pergélisol et l'indicenominaldu dégelde l'air est
courammentemployé dans les étudesgéotechniques pour évaluerla
profondeur maximale de dégel d'un gélisol.

L'indice de dégelsuperficiel (terrain,chaussée, etc.)diffère de
l'indicede dégelde l'air (voirfacteurn).

indice de gel (voiraussi degré-jour; facteur n; indice de dégel)
[freezing index]

Nombrecumulatifde degrés-jours au-dessous de 0 "C pour une période
donnée.

REMARQUE: Quatre principaux typesd'indices de gel de l'air sont
utilisés :
1. «l'indicede gelapproximatif», calculéà partir des températures

moyennes mensuelles de l'air à une station particulière sans
correction des degrés-jours positifs (au-dessus de 0 OC) enregistrés
au printemps et à l'automne(Boyd, 1973,1979).
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2. «l'indicede gel annueltotal», calculé en additionnant toutesles
températures quotidiennes moyennes négatives de l'air eC) à une
stationparticulière au coursd'une annéecivile (Harris, 1981).

3. «l'indicede gel saisonnier», calculé à partir de la somme
arithmétique de toutesles températures eC) quotidiennes moyennes
de l'air, négatives et positives, à une stationparticulière au coursde
la période allant du point le plusélevé enregistré au coursde
l'automne au point le plusbas enregistré au coursdu printemps
suivant, selonla courbetemporelle des degrés-jours cumulés
(Huschke, 1959).

4. «l'indicede gel nominal», calculé en prenantla moyenne des
indices de gel saisonnier enregistrés au coursdes troishivers lesplus
froids des 30 dernières années d'enregistrement. Si lesdonnées ne
couvrentpas 30 ans, on calcule l'indiceen se basantsur l'hiverle
plusfroiddes 10dernières années (U.S.Army/Air Force,1966).

L'indice de gel annuel total a été utilisé pour prédirela répartition
du pergélisol et l'indicede gel nominal est couramment utilisé en génie
pour évaluer l'épaisseur maximale de la glacedes lacset la profondeur
maximale de la pénétration du gel dans le sol.

L'indice de gel superficiel (du sol,des chaussées, etc.)diffère de
l'indicede gelde l'air (voirfacteur n).

L

lac de dégel (à éviter; voir lacde thermokarst)

lac de fonte (à éviter; voir lacde thermokarst)

lac de thermokarst (voir aussi cùvette de dégel; lac orienté;
thermokarst)

[thermokarst lake]
Lac occupant une dépression fermée qui s'est formée à la suite d'un
tassement du sol causé par la fonte de la glace de sol (fig. 22c).

REMARQUE: Leslacsde thermokarst sont en général peu profonds.
Les dépressions peuvent s'agrandir par rupture du mollisol (voiralassy;
les lacspeuvent s'agrandir par processus thermokarstiques. Les lacssont
parfois semblables aux cuvettes de glacemortedes milieux glaciaires.
SYNONYMES: (à éviter) lac de fonte, lac de dégel.
SOURCES: Wallace, 1948; Hopkins, 1949.
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lac orienté (voir aussi thermokarst; lac de thermokarst)
[oriented lake]

Lac de thermokarst dont l'orientation selon le grand axe est communeà
plusieurs autres lacsde même origine (fig. 22b).

REMARQUE: Leslacs orientéssemblentse former par érosion
différentielle des rives pergélisolées composées de sédiments homogènes
à grain fin, sous l'effetdes ventsdominants. Dans certains cas, la
structuredu socle peut influersur l'orientationdes lacs. On trouve
également des lacs orientés dans des régions non pergélisolées,
SOURCES: Blacket Barksdale, 1949; Rex, 1961;Carson et Hussey,
1962; Hamelinet Cook, 1967; Tricart et Cailleux, 1967; Priee, 1968;
Sellmannet coll., 1975; Harry et French, 1983.

languede solifluxion (voirformes dues à la solifluxion)

lentille de glace (voir aussi glacede lentille; glace massive; glace de
ségrégation)

[icelens]
Glace formant une lentille surtout horizontale et de dimensions variables.

REMARQUE: L'épaisseur des lentilles de glace variede très mince à
10 m. Leslentilles de glace très épaisses et étenduesdevraientêtre
appelées couchesde glacemassive. Ce terme désigne habituellement les
couchesde glacede ségrégation plus ou moins parallèles à la surfacedu
sol.
SOURCES: Hamelin,1971; Mackay, 1971, 1973a; Rampton et
Walcott, 1974; Pissart, 1975.

limite du pergélisol (voir aussi pergélisol continu; pergélisol discontinu)
[permafrost boundary]

1. Bordure d'une masse distincte de pergélisol.
2. Limites géographiques entre les zones de pergélisol continu et

discontinu.

lobe à gradin caillouteux (voirformes duesà la solifluxion)

lobe à gradin gazonné (voirformes duesà la solifluxion)

lobe de solifluxion (voirformes dues à la solifluxioni
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macropolygone (voirpolygone)

manteaude solifluxion (voirformes dues à la solifluxionï

masse de glace(voir glace massive)

matériaux géliturbés (voir aussi géliturbat; géliturbation)
[cryoturbate]

Matériaux meubles non consolidés, déplacés ou dérangés sous l'effet de la
gélivation.

REMARQUE: Le processus de géliturbation a pour effet de perturber
et de déformer leshorizons et lesstructures originales du sol,de créer
dessolsstructurés, des involutions et d'enfouir des masses et des
couches riches en matières organiques. Le mouvement descendant des
solssur les versants estdésigné pluscorrectement par les termes
solifluxion; gélifluxion ou reptation due au gel, néanmoins, beaucoup
d'auteurs incluent les produits de la solifluxion dans lesmatériaux
géliturbés.
SYNONYMES: (à éviter) matériaux congéliturbés, matériaux
cryoturbés.

mer de pierres (voir champ de blocs)

micropolygone (voirpolygone)

microstructure cryogénique (voir aussi cryosol)
[cryogenie fabric]

Agencement microstructural du sol résultant des effets du gel et du dégel
(fig. 8).

REMARQUE: On peut distinguer au microscope lesmicrostructures
suivantes :
1. microstructures granulaires et quasigranulaires: lesparticules du sol

forment des unités discrètes faiblement agglomérées. Ces
microgéliformes sont en général attribuables au gel-dégel et à la
formation d'aiguilles deglaceprèsde la surface du sol.

2. microstructures fragmiques et fragmoïdales : lesparticules du sol
forment des unités discrètes fortement agglomérées ou coalescentes.
Cesmicrostructures s'observent habituellement dansles horiwns
situés en profondeur, généralement prèsdu front degel où se
forment des lentilles de glace.

3. microstructures zonées et isozonées: les particules du sol forment
descouches subhorizontales résultant du gel-dégel conjugué à
l'éluviation.
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4. microstructures orbiculiques, suscitiques et conglomératiques : des
particules de sol plusgrossières adoptent une configuration allant de
circulaire à ellipsoïdale (orbiculique), une orientation verticale ou
quasiverticale (suscitique) et un arrangement composé
(conglomératique), par suiteprobablement de la géliturbation.
SOURCES: Brewer et Pawluk, 1975; Pawluket Brewer, 1975;
Fox, 1983.

modelé de thermokarst (voir aussi buttede thermokarst; cicatrice
d'affaissement; doline de dégel; reliefà noyauxde glace;thermokarst)

[thermokarst terrain]
Modelé résultant de la fonte de la glacede sol en excès et du tassement
du sol subséquent (fig. 22).

REMARQUE: Saufdans lesdolines de dégel, le drainage souterrain
dans un modelé de thermokarst est à peu près inexistant. Le dégel
annueldu mollisol ne peut pas à lui seulproduire un modelé de
thermokarst. La fontede la glacede sol peut être causée par des
changements climatiques, par la destruction du tapis de végétation, par
des incendies, desanimauxou des personnes ou par toute modification
du régimethermique du sol telleque l'accélération de la vitesse de dégel
par l'eau courante. Les formes de relief des milieux thermokarstiques
comprennent les dépressions (voir aussi alassï; les lacs(voir lac orienté;
lacde thermokarst), lesbuttes(voir aussi buttede thermokarst) et les
petites dépressions plusou moins circulaires.

Les formes de reliefthermokarstiques peuvent se diviser en
formes «actives» et «inactives». Dans un thermokarst inactif,
l'équilibre thermique a étéatteint, tandis que dans un thermokarst actif,
le déséquilibre thermique se poursuit. L'épithète «thermokarstique- a
été crééepour qualifier lesterrains dont le modelé estsimilaire au
modelé karstique des terrains calcaires.
SOURCES: Hopkins, 1949;Czudek et Demek,1970; French, 1976.

mollisol (voir aussi couche dégelée résiduelle; gel saisonnier; gélisol
saisonnier; pergélisol saisonnièrement actif;profondeurde dégel; sol
dégeléselon les saisons)

[active layer]
Couchesuperficielle du sol soumise au gel et au dégel annuel dans les
régions pergélisolées (fig. 2).

REMARQUE: L'épaisseur du mollisol varied'une annéeà l'autre, en
fonction de certains facteurs commela température de l'air ambiant, la
végétation, le drainage, le type de sol ou de rocheet leur teneuren eau,
le manteaunivalainsique la penteet l'orientation des versants. Le
mollisol, qui est mince dans le Haut-Arctique (15 cm ou moins),
s'épaissit en générai versle sud (1 m ou plus). Dans la zonede pergélisol
continu, il descend jusqu'auplafonddu pergélisol. Dans la zonede
pergélisol discontinu, il n'y descend pas toujours.

Le mollisol peut inclure la partiesupérieure du pergélisol lorsque
la salinité ou la teneuren argile du pergélisol contnbue à son gelet à
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son dégel annuels. Cependant, le matériau qui le constitue peut
demeurer cryotique (température au-dessous de 0 "C).

Le mollisol est parfois désigné par le terme«zoneactive»; le
terme«zone- devraittoutefois n'être utilisé que pour désigner les zones
de pergélisol continuou discontinu. En anglais, l'usage du terme«depth
to permafrost» pour désigner l'épaisseur du mollisol porte à confusion,
en particulier dans les régions où le mollisol est séparé du pergélisol par
une couchedégelée résiduelle, c'est-à-dire par une couchede sol qui est
dégelé ou non cryotique (au-dessus de 0 "C),
SYNONYME:coucheactive.
SOURCES: Muller, 1943; L1iboutry, 1964;Williams, 1965; Hamelin
et Cook, 1967;Brown, 1971;van Everdingen, 1985.

mollisol fossile (voirpaléomollisol)

mollisol résiduel (voirpaléomollisol)

mouvement de masse
[mass wasting]

Descente du sol ou de la couche superficielle de rochele longd'une pente
(fig. 21).

REMARQUE: Ce termeenglobe lesmouvements lents(reptation due
au gel; gélifluxion ou solijluxion) et les mouvements plusrapides que
sont lesglissements ou lesruptures du mollisol. En sont exclus les
déplacements crustaux de nature tectonique et le transport de matériaux
par un agentactif, tel la glace de glacier, la neige, l'eauou l'air. Dans les
régions pergélisolées, lesmouvements de masse ne se limitent pas au
mollisol; ilspeuventégalement être causés par la formation et la
reptation de la glace contenue dans le pergélisol. Lesoulèvement dû au
gel,qui intervient dans la reptation due au gel,est un processus de
mouvement de masse.
SOURCES: Hamelin et Cook, 1967;Hutchinson, 1968;Savage, 1968;
Pissart, 1976;Washbum, 1979.
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naled (à éviter; voir glaçage)

nappe de solifluxion (voirformes dues à la solifluxion)

niche d'érosion thermique
[thermo-erosional niche]

Rentrant formé à la based'une bergede coursd'eau ou d'une falaise
littoraleet causé par l'érosion thermique d'un pergélisol à hauteteneuren
glace(fig. 22d).

REMARQUE: Une tellenichepeut pénétrer à plusde 10m à
l'intérieur d'une berge ou d'une falaise. Les sédiments sapéspeuvent par
la suites'effondrer le longd'un plan de faiblesse où se trouvepar
exemple un coinde glace et provoquer la destruction de la niche. La
formation d'une telleniche et l'effondrement de la bergeou de la falaise
touchée constituent un processus d'érosion particulier aux régions
pergélisolées. Le retraitde la bergeou du littoralpeut être très rapidesi
lesdébriseffondrés sont évacués par les vagues ou lescourants.
SOURCES: Walkeret Amborg, 1966;Czudeket Demek, 1970;
French, 1976; Are,1978; Newbury et coll., 1978;Harryet coll., 1983.

non cryotique (voir sol non cryotique)

o

ostiole (voir aussisol structure)
[frost bail]

Petitebutte ou flaque de terre fraîche formée par l'action du gel
(fig. 16c, d).

REMARQUE: Typede cerclesanstriage qui se formehabituellement
dans des sédiments à grainfin reposant sur du pergélisol. Les ostioles se
rencontrent aussi dans les régions non pergélisolées.
SYNONYMES: ostiole de toundra, flaque de terre; îlot terreux.
SOURCES: Hamelin et Cook,1967;Tricartet Cailleux, 1967;Thom,
1976;Shilts, 1978.

ostiole de toundra (voir ostiole; voir aussi toundra)
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paléomollisol
[active layer, relict]

Ancienmollisol, maintenant geléde façon pérenne, se trouvant
immédiatement sous le mollisol contemporain. Son épaisseur indiquela
profondeur maximale de dégel annuel qui a été atteinte dans le passé, au
coursd'une périodeclimatique pluschaude.

REMARQUE: Labase du paléomollisol est caractérisée par une
discordance de dégel identifiable par des différences de teneuren glace
et en isotopes stables, par des assemblages différents de minéraux lourds
et de pollens entre les parties sus-jacente et sous-jacente de la
discordance ainsique par la troncation de masses de glace.
SYNONYMES: mollisol fossile, mollisol résiduel.
SOURCES: Delormeet coll., 1978;Mackay, 1978.

palse (voir aussibuttecryogène; plateau palsique)
[palsa]

Butte de pergélisol tourbeuse composée d'un noyau de couches
alternantes de glace de ségrégation et de tourbe ou de sol minéral(fig. 14
et 15).

REMARQUE: Les palses mesurent de1à 7 m de hauteuret ont un
diamètre inférieur à 100m. Ce termed'origine fennoscandinave
désignait « une butte à noyaude glaceémergeant d'une tourbière»
(Seppâlâ, 1972). Cettedéfmition fournit des renseignements sur (a) le
mode de formation des palses, (b) leur milieu de croissance, c'est-à-dire
les terrains marécageux et (c) le processus responsable de la croissance
de cettebutte, soit la ségrégation de ln glacedans le sol minéral qui se
trouvesousla tourbe. La plupartdes palses, maispas toutes, se trouvent
dans la zonede pergélisol discontinu.

Washburn (1983) a proposé une définition plusgénérale du
terme palse en englobant l'ensemble des buttes pergélisolées, qu'elles
soientformées de glace intrusive ou de glace de ségrégation: « Les
palses sont des buttesde tourbepergélisolées, dont la hauteur varie
d'environ 0,5 m à environ10 m et dont le diamètre moyendépasse
environ2 m; elles comprennent (1) les formes d'aggradation
attribuables à l'accroissement du pergélisol à une zonede contact
mollisol-pergélisol et (2) lesformes de dégradation d'apparence
semblable résultant de la désagrégation d'un dépôt tourbeux étendu».
Cettedéfinition générale a l'inconvénient d'incluresousune même
désignation des monticules d'origine tout à fait différente (p. ex. les
buttescontenantde la glace intrusive). Il est donc proposé que le terme
« palse»soit restreint aux formes dont la structure interne indiquela
présence de glace deségrégation et dont l'environnement n'offre pas de
potentiel hydraulique élevé à condition que d'autres paramètres
(dimensions, formes, milieux marécageux) soientsatisfaits. Le terme
buttecryogène devrait être employé dans un sensnon génétique pour
décrire lesbuttesde forme semblable maisde genèse différente qui se
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rencontrent en terrainpergélisolé.
SOURCES: Hamelin et Cook,1967;Tricartet Cailleux, 1967;
Lundqvist, 1969;Seppâlâ, 1972;Zoltaiet Tamocai, 1971, 1975;
Washbum, 1983.

pénétration du gel
[frost penetration]

Déplacement descendant du front de gel normalement à la surface dans le
sol au coursde l'engel.

pérélétok (à éviter; voirpergélisol; couche dégelée résiduelle)
[pereletok]

Couche de sol,située entre le mollisol et le pergélisol sous-jacent, qui
demeure gelée pendant une ou plusieurs années avant de dégeler.

REMARQUE: Ce termed'origine russe est à éviterparce qu'il laisse
supposer arbitrairement que le pérélétok n'est pas un pergélisol bien
que la définition lui attribueune durée suffisante pour qu'il puisse être
considéré commetel. De plus,cettedéfinition semble faire une
distinction fondamentale entre le pérélétok, d'une part, et le pergélisol
d'une durée de quelques années seulement, d'autre part, quand en
réalité il n'existe aucunedifférence. Il est préférable de considérer le
gélisol comme un pergélisol s'il dure pendantau moins deux hivers et
l'été intermédiaire et de considérer commegélisol saisonnier ou
temporaire celuiqui ne dure que pendantune fraction d'année. Pour la
mêmeraison, l'utilisation du termeanglais «climafrost» comme
synonyme de pérélétok està éviter.
SOURCE: Brown, 1966.

pergélisol
[permafrost]

Sol (ou roche)qui se maintient à une température égaleou au-dessous de
o"C pendantau moins deux ans (fig. 2).

REMARQUE: Lepergélisol étant synonyme de solcryotique pérenne,
il est défini en fonction de la température. Il n'estdonc pas
nécessairement geléétant donnéque le point de congélation de l'eau
qu'il contient peut se situerà plusieurs degrés au-dessous de 0 "C; de
plus, il n'estpas nécessaire qu'il contienne de l'eauou de la glace. En
d'autres termes, bien que tous lesgélisols pérennes soientdes pergélisols,
lespergélisols ne sont pastoujours dessolsgelés de façon pérenne. Le
pergélisol ne devraitpas être considéré commeun état permanentétant
donné que des modifications naturelles ou artificielles du climatou du
terrainpeuventcauserl'élévation de la température du sol au-dessus de
o"C, Le pergélisol comprend la glace de sol pérennemaisexclutles
glaciers et lesglaces flottantes mêmesi la température de ceux-ci se
maintient de façon pérenne au-dessous de 0 "C, L'épaisseur du
pergélisol variede 1 m à plusde 1000m. Pour lesauteurssoviétiques,
le pergélisol est un sol dont la température se maintient au-dessous de
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ooCpendantau moins troisans. (Voir pérélétok, à éviter).
SOURCES: Muller, 1943;Hamelin et Cook,1967;van Everdingen,
1976;Kudryavtsev, 1978.

pergélisol actif selon les saisons (voir aussi mollisol)
[permafrost, seasonally-active]

Couche supérieure du pergélisol qui subit des changements de phase
saisonniers à cause de l'abaissement du point de congélation de son eau
interstitielle (fig. 2 et 4).

SOURCE: van Everdingen, 1985.

pergélisol à haute teneur en glace (voir aussi pergélisol sensible au
dégel)

[permafrost, ice-rich]
Pergélisol contenant de la glaceen excès.

REMARQUE: Terme qualitatif. Le pergélisol à haute teneur en glace
est sensible au dégel.

pergélisol alpin
[permafrost, alpine]

Pergélisol existant dans les régions montagneuses de moyenne et basse
latitudes (fig. 1).

REMARQUE: Le pergélisol alpinse situeaux latitudes élevées, dans
des régions commela cordillère, en Amérique du Nord.Le terme
"pergélisol de plateau» désigne un typede pergélisol alpin, maisson
usage estdéconseillé.
SOURCES: Fujiiet Higuchi, 1978;Harris et Brown, 1978, 1982;
Péwé,1983.

pergélisol cimenté par la glace (voir aussi cryostructure)
[permafrost, ice-bonded]

Pergélisol dont les grains sont cimentés par la glace qui s'y trouve.
REMARQUE: Lessols peuvent être "partiellement cimentés», «peu
cimentés» ou «friables» si lesgrains ne sont que faiblement cimentés
par la glace. Si la cimentation par la glace est forte, le sol estdit «bien
cimenté». La distinction à faireentre le pergélisol cimenté par la glace
et le pergélisol renfermant de la glace qui nejoue pas le rôlede ciment
est particulièrement importante quand il s'agitd'un pergélisol sous­
marin où la salinité de l'eau interstitielle empêche la glace de jouer le
rôle d'un ciment. On peut recourir à des méthodes géophysiques
sismiques pour délimiter le pergélisol cimenté par la glace, mais il faut
éviter d'utiliser le terme «pergélisol défini acoustiquement» saufsi l'on
veutdécrire la méthode utilisée pour déterminer lesconditions du
pergélisol.
SOURCES: Pihlainen et Johnston, 1963;Linell et Kaplar, 1966;
Johnston, 1981; Hunter, 1984;Sellmann et Hopkins, 1984.

pergélisol contemporain (voir pergélisol en équilibre)
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pergélisol contenant de la glace (voir aussi pergélisol cimentépar la
glace)

[permafrost, ice-bearing]
Pergélisol ayant une certaine teneuren glace.

pergélisol continu (voir aussi limite du pergélisol; pergélisol alpin;
pergélisol discontinu)

[permafrost, continuous]
Pergélisol couvrant toute la superficie du sous-sol d'une régionà
l'exception de sites très dispersés, composés notammentde sédiments
récemment déposés non consolidés, où le climat vientde commencer à
influer sur le régime thermique du sol causantla formation d'un pergélisol
continu (fig. 1).

REMARQUE: Pour lesbesoins des travaux de construction, il faut
prévoirla détection des petits taliksqui se trouventdans le pergélisol
continu.
SOURCES: Hamelin et Cook, 1967;Brown, 1970b.

pergélisol cosmique
[permafrost, planetary]

Pergélisol situésur d'autrescorpscosmiques (planètes, lunes, astéroïdes).
REMARQUE: On observe sur Mars une grandevariété de formes de
relief associées au pergélisol; il Yaurait dans le sous-sol de cette planète
de grandes quantités d'eau ou de glace. Sur les lunes de Jupiter
(Callisto, Ganymède et Europe) et de Saturne(Titan), il Yaurait de la
glaced'eau parfois combinée à de la glacede méthane ou à des
hydrates de gaz. La plupartdes astéroïdes et des lunesdu système
solaire sont pergélisolées (température du sol au-dessous de 0 oC);
cependant, en J'absence de toute eau, leur pergélisol n'est pas gelé mais
cryotique. Touscescorpscosmiques contiennent des matériaux gelés.
SOURCES: Anderson et coll., 1973; Fanaleet Clark,1983.

pergélisol de plateau (à éviter; voirpergélisol alpin)

pergélisol discontinu (voir aussi limite du pergélisol; pergélisol alpin;
pergélisol continu)

[permafrost, discontinuous]
Pergélisol couvrantcertaines parties du sous-sol d'une région où l'on
trouve également des zones non pergélisolées (fig. 1).

REMARQUE: La zonede pergélisol discontinu s'étendentre la zone
de pergélisol continu et la limite méridionale du pergélisol, dans les
régions non montagneuses. Prèsde sa limiteseptentrionale, le pergélisol
discontinu est répandu, tandis que prèsde sa limite méridionale, il se
présente sousformed'îlots isolés, d'où l'appellation «pergélisol
sporadique». 11 n'existe pas de nettedémarcation entre la zonede
pergélisol continu et la zonede pergélisol discontinu.
SOURCES: Hamelin et Cook, 1967;Brown, 1970b.
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pergélisol en déséquilibre (voir aussi pergélisol en équilibre; pergélisol
relictuel; pergélisol sous-marin)

[permafrost, disequilibrium]
Pergélisol qui n'est pas en équilibre thermique avec la température
moyenne annuellede la surface du sol ou du fond océanique et avec le
flux géothermique.

SOURCE: Mackay, 1972a.

pergélisol en équilibre (voir aussi pergélisol en déséquilibre; pergélisol
relictuel; pergélisol sous-marin)

[permafrost, equilibrium]
Pergélisol en équilibre thermique avec la température moyenne annuelle
de la surface du sol ou du fond océanique et avecle flux géothermique.

SYNONYME: pergélisol contemporain.
SOURCE: Mackay, 1972a.

pergélisol épigénétique (voir aussi pergélisol syngénétique)
[permafrost, epigenetic]

Pergélisol qui s'estforméaprès le dépôt du sol dans lequelil se trouve.

pergélisol relictuel (voir aussi glace relictuelle; pergélisol en
déséquilibre; pergélisol en équilibre)

[permafrost, reliet]
Pergélisol reflétant des conditions climatiques antérieures, différentes des
conditions actuelles.

REMARQUE: Le pergélisol relictuel s'estformé lorsquela
température de la surface du sol était différente (généralement plus
basse) de la température actuelle; sa température est par conséquent en
déséquilibre avec la température moyenne annuelle à la surface du sol.
Ce pergélisol continued'exister à des endroits où il ne pourrait pas se
former de nosjours.
SOURCE: Mackayet coll., 1972.

pergélisol salin (voir aussi cryopeg)
[permafrost, saline]

Pergélisol dont une partieou toute la teneur en eau n'est pas gelée à cause
d'un abaissement du pointde congélation attribuable à la salinité de l'eau
interstitielle.

REMARQUE: Le pergélisol salinse trouvedans les cryopegs. Aux
températures plus basses que la température de nucléation de la glace,
une teneuren eau non geléesupérieure à la normalesubsiste à causede
la salinité accruede l'eau interstitielle restante.
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pergélisol sec (voir aussi pergélisol stableau dégel)
[permafrost, dry]

Pergélisol ne contenant ni eau libre ni glace.
REMARQUE: Ce type de pergélisol peut contenir une quantité
négligeable d'humidité sousforme d'eau interfaciale (voir eau
interstitielle). Le pergélisol sec est stableau dégel.
SOURCES: Tricart et Cailleux, 1967; van Everdingen, 1976.

pergélisol sensible au dégel (voir aussi construction dans lepergélisol
méthodes de; pergélisol à haute teneuren glace; pergélisol stableau
dégel)

[permafrost, thaw-sensitive]
Pergélisol qui au dégel subit un tassement important et une perte de
résistance dont la valeur est de beaucoup inférieure à cellede matériaux
similaires non gelés.

REMARQUE: Lepergélisol à hauteteneuren glaceest sensible au
dégel.
SOURCES: Linellet Kaplar, 1966; van Everdingen, 1976.

pergélisol sous-marin (voir aussi pergélisol contenant de la glace;
pergélisol cimentépar laglace; pergélisol en déséquilibre; pergélisol en
équilibre)

[permafrost, subsea]
Pergélisol situé sous le fond de l'océan (fig. 1et 11).

REMARQUE: Le pergélisol sous-marin résulte de températures
négatives de l'eau prèsdu fond de l'océan. Il a pu également se former
dans des zonescôtières actuellement submergées maisqui étaient
auparavant exposées à des températures de l'air au-dessous de 0 oC
(pergélisol relietuel). Une bonne partie du pergélisol cimentépar la
glacesituésous le fond de l'océan a été détecté par levésgéophysiques
acoustiques; c'est la raisonpour laquelle on a utilisé l'expression
«pergélisol localisé acoustiquement» pour décrirele pergélisol qui
existe dans les zones pour lesquelles les donnéesde température
n'existent pas et où il n'est pas possible de constatervisuellement s'il y a
cimentation par la glace.
SOURCES: Mackay, 1972a; Hunter et coll., 1976.

pergélisol sporadique (voirpergélisol discontinu)

pergélisol stable au dégel (voir aussipergélisol sec;pergélisol sensible
au dégel)

[permafrost, thaw-stable]
Pergélisol qui, au dégel, ne subit ni tassement important ni perte de
résistance.

REMARQUE: Le pergélisol stableau dégel peut présenter une
composition minéraleet une granulométrie semblables à celles du
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pergélisol sensible au dégel. Il peuten outre être gélif. Lepergélisol sec
est stableau dégel.
SOURCE: Linell et Kaplar, 1966.

pergélisol syngénétique (voir aussipergélisol épigénétique)
[permafrost, syngenetic]

Pergélisol formé plus ou moinsen même tempsque la formation qu'il
occupe.

périglaciaire
[periglacial]

Qualifieles conditions, les processus et les formes de reliefassociés au
froid, en milieu non glaciaire.

REMARQUE: Ce termequalifiait à l'origine les conditions climatiques
et géomorphologiques deszones périphériques aux glaciers et calottes
glaciaires du Pléistocène. Cependant, son usage s'estélargi de façon à
englober une plusgrandegamme de situations spatiales ou temporelles
en climatfroidavecou sansla présence d'un glacier à proximité. Les
milieux périglaciaires ne sont pas tous pergélisolés, maistoussont
soumis aux processus de gélivation.
SOURCES: Dylik,1964; Hamelin et Cook, 1967; French, 1976;
Washbum, 1979.

période zéro
[zerocurtain]

Périodeau cours de laquelle la températuredemeure près du point de
congélation au cours de l'engel annuel (et parfois au cours du dégel) du
mollisol (fig. 6).

REMARQUE: La période zéro résulte de la dissipation de la chaleur
latentede fusion de l'eau au coursde l'engel ou du dégel du sol. Elle
peutdurer pendantplusieurs heures ou semaines compte tenu
principalement de la teneuren eau du sol,du manteaunivalet des
températures de l'air. Bien que la période zéropuisse se produiredans
deszones non pergélisolées, elleest pluslongue dansles zones
pergélisolées, en particulier au coursde l'engel du mollisol.

La périodezéron'estpas seulement un facteur importantde
l'engel et du dégel des terrains non perturbés maiselleest également un
facteur importantde la gélivation, du regel du sol (remblai ou coulis)
autour des fondations, etc.et ellepeut se traduirepar des modifications
importantes du régime thermique du mollisol et du pergélisol.
SOURCES: Muller, 1943; Brewer, 1958; French, 1976; Washbum,
1979.

permittivité relative (voirpropriétés électriques du gélisol)
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pieu thermique (voir aussi thermosiphon)
[thermal pile]

Pieu de fondation sur lequel on a installé un système de refroidissement à
convection naturelle ou à circulation forcée pour dissiper la chaleur
provenantdu sol (fig. 24).

REMARQUE: Il existe deux typesde pieux thermiques. Les systèmes
passifs ou à convection naturelle comportant des appareils à
fonctionnement automatique, courammentappelésthermosiphons ou
tuyaux thermiques, qui ne fonctionnent que lorsquela températurede
l'air est plus basseque la température du sol. Lessystèmes de
réfrigération à circulation forcéenécessitent un équipement électrique et
mécanique externe pour permettrela circulation de frigorigènes (liquide
antigel, gaz refroidis ou air froid); ilspeuvent fonctionner à l'année ou
seulement en hiver. Ces deux typesde systèmes peuventêtre attachésà
un pieu ou en faire partie ou, s'il s'agitd'un pieu scellé comme un tuyau
d'acier, le pieu peut servirà la fois dappareil de dissipation de la chaleur
et d'élémentstructural.

Les pieux thermiques sont employés pour accélérer le regeldu
couliset du sol autour des pieux,pour prévenirou contrôler la
régression du pergélisol à long terme et pour fairediminuer les
températures du sol autour des pieux,en particulier dans les zonesde
pergélisol faiblement cryotique.
SOURCES: Heuer, 1979; Johnston, 1981.

pingo
[pingo]

Buttecryogène pérennecomposée d'un noyau de glace massive produit
principalement par injection d'eau et recouvert de sol et de végétation.

REMARQUE: Lespingosse formentdans leszonesde pergélisol
continu et discontinu. Il s'agit d'un terme inuktitut employé au Canada
dans le delta du Mackenzie pour désigner des monticules assez gros
dont la hauteur est de 10 m ou plus et dont le diamètre horizontal est
souventsupérieurà 100m. La plupart des pingossont de forme
conique,quelque peu asymétrique; leur base est circulaire ou ovale et
leur sommet fissuré peut être cratériforme. Les fissures et les cratères
résultent de la rupture du sol et de la couverturevégétale au cours du
bombementcausé par le développement progressif du noyau de glace
(voir fissure de dilatation). Lesbuttescryogènes temporaires, comme les
buttessaisonnières à noyaude glacepar exemple, ne devraientpas être
appelées pingos.
SYNONYME: (à éviter)hydrolaccolite.
SOURCES: Porsild, 1938; Hamelinet Cook, 1967; Pissart, 1967;
Mackay, 1973b,1979; Washburn, 1979.

pingodu Groënland (à éviter; voirpingo en système ouvert)

pingo du Mackenzie (à éviter; voirpingo en système fermé)
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pingo effondré (voir aussi pingo)
[pingoremnant]

Forme résiduelle causée par la dégradation d'un pingo(fig. 19c).
REMARQUE: Dans les milieux pergélisolés actuels, le pingoeffondré
se présente habituellement sous la forme d'une crêtebasse, circulaire ou
arquée; cettecrêteest composée de matériaux résultant de
l'effondrement des flancs du pingoau coursdu dégel. L'ancien noyau de
glacea fait placeà une dépression qui est parfois remplie d'eau.
SOURCES: Hamelin et Cook, 1967;Black, 1969;Washbum, 1979.

pingo en système fermé (voir glacede pingo)
[pingo, closed-system]

Pingo résultant du bombement du gélisol causépar le gel de l'eau
d'injection provenantde l'eau interstitielle expulsée au coursde
l'accroissement du pergélisol dans le talik fermé se trouvant sous une
ancienne nappe d'eau (fig. 18et 19a).

REMARQUE: La plupartdes pingos en système fermé se trouvent
dans des terrains platsmaldrainés, appartenantà la zone de pergélisol
continu. Les injections répétées d'eau expulsée dans le pergélisol sus­
jacent, suivies du gelde l'eau d'injection, font progressivement bomber
le sol et produisent la glacemassive qui formele noyaudu pingo. La
formation progressive de glacede ségrégation et de glacedefissure de
dilatation peut également contribuer à la croissance du pingo.
SYNONYME: (à éviter) pingodu Mackenzie.
SOURCES: Pissart, 1970; Mackay, 1973b, 1979, 1985.

pingo en système ouvert (voir aussi buttesaisonnière à noyaude glace;
glacedepingo)

[pingo, open-system]
Pingoformé par le bombementdu gélisol résultant du gel de l'eau
d'injection d'origine souterraine qui descend à travers les taliks jusqu'au
site du pingooù elle remonteversla surface (fig. 19b).

REMARQUE: La plupartdes pingos en système ouvertse trouvent
dans des zones à relief accidenté ou prèsde ces zones, surtoutdans la
zonede pergélisol discontinu. Le potentiel hydraulique élevé de ces
zones, attribuable au faitque l'eau prend sa sourcedansdes zones
élevées, provoque l'injection répétée de l'eau dans les parties les plus
faibles du pergélisol, où ellegèle. Ce phénomène està l'origine de la
glacemassive qui formele noyau du pingo.
SYNONYME: (à éviter) pingo du Groënland.
SOURCES: Müller, 1959; Hughes, 1969; Pissart, 1970.
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pingo fossile (voir aussi pingo)
[pingo scar]

Pingo effondrésituédans un milieu actuellement non pergélisolé.
REMARQUE: La présence de pingos fossiles indique l'existence
antérieure de conditions propices au pergélisol.
SOURCE: Flemal, 1976.

pipkrake (voir aiguille de glace)

plafond du pergélisol (voiraussi basedu pergélisol)
[permafrost table]

Limite supérieure du pergélisol (fig. 2 et 4).
REMARQUE: La profondeur de cette limitesituée sousla surface du
sol,que celui-ci soitexposé ou recouvert d'une napped'eau ou de glace
de glacier, varieen fonction de divers facteurs locauxcommele relief,
l'exposition au soleil, l'effet isolant de la végétation et de la neige, le
drainage, la granulométrie et le degréde classement des particules du
sol,ainsique les propriétés thermiques du sol et des roches.
SYNONYME:sommetdu pergélisol.
SOURCES: Muller, 1943;Stearns, 1966;Hamelin et Cook, 1967;
Washburn, 1979.

plancher du pergélisol (voirbasedu pergélisol)

plateau palsique (voiraussi palse;plateau palsique à polygones)
[peatplateau]

Étendue de tourbesurélevée et au sommetgénéralement plat,dominant
la majeure partied'une tourbière et contenant de la glacede ségrégation
qui peut pénétrer jusqu'au sol minéral sous-jacent (fig. 14et 15b).

REMARQUE: On ne peut pas dire aveccertitude si les plateaux
palsiques et lespalses sont des variations morphologiques du même
phénomène ou si leur genèse est différente. Les couches ou les lentilles
de glace de ségrégation se forment principalement dans le sol minéral,
maiselles sont plusminces et plusétendues dans lesplateaux palsiques
que dans lespalses. Les tourbières à surface plateet quelque peu
soulevées qui ne contiennent pas de noyau de glace sont observées dans
lesenvironnements non pergélisolés. Il ne s'agitdonc pas de plateaux
palsiques.
SOURCES: Brown, 1970a;Zoltai, 1972;Zoltaiet Tamocai, 1975;
Dionne,1978b.
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plateau palsique à polygones (voir aussi plateau palsique)
[polygonal peat plateau]

Plateau palsique sur lequel se sont formés des polygones à coinsde glace
(fig. ISe).

REMARQUE: On trouve en général lesplateaux palsiques à
polygones prèsde la limite séparant leszones de pergélisol discontinu et
continu.
SOURCES: Zoltai et Tamocai, 1975;Zoltaiet Pollett, 1983.

polygone (voir aussi sol structure)
[polygon]

Typede sol structuré composé d'une figure fermée, relativement
équidimensionnelle et limitée par des côtésplusou moins rectilignes;
certains côtéspeuventêtre irréguliers (fig. 16a, b),

REMARQUE: Lesmacropolygones, dont le diamètre estgénéralement
de 15à 30 m, résultent de la fissuration par contraction thermique du
solqui se traduitpar une figuration polygonale avecou sans
orientation. Cespolygones se forment dansdes terrains à solminéral ou
dansdes tourbières (voirplateau pa/sique à polygones). Lespolygones à
coinsde glace sont nombreux dans leszones mal drainées; leurcentre
peut êtreconvexe ou concave. Lespolygones à coinde sablese forment
aux endroits où, souslescôtésdes polygones, se trouvent descoinsà
remplissage minéral primaire. Certains polygones peuvent résulter de la
fissuration causée par le gelsaisonnier dansdes régions de gel
saisonnier profond.

Lesmicropolygones, de diamètre inférieur à 2 m, sont
habituellement causés par desfissures de dessiccation.
SYNONYME: polygone gélival.
SOURCES: Hamelin et Cook, 1967; Rapp et Clark, 1971; Washburn,
1979.

polygone à centreconcave (voirpolygone)

polygone à centreconvexe (voirpolygone)

polygone gélival (voirpolygone)

potentiel de ségrégation
[segregation potential]

Rapport du taux de migration de l'eau au gradient de température dans
un sol gelé, prèsde l'isotherme 0 "C,

REMARQUE: Paramètre technique couplantle flux massique (eau)et
le flux thermique d'un solpendantson engel. Certains chercheurs
l'utilisent pour prédire l'ampleur du soulèvement dû au gel.
SOURCES: Nixon, 1982;Konradet Morgenstern, 1983, 1984.
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pression de gel
[freezing pressure]

Pression positive (de soulèvement) s'exerçant aux interfaces glace-eau
dans un sol qui gèle.

REMARQUE: Ce phénomène se traduitaussi par une « pression de
soulèvement » qui peut soulever des installations de services publics, des
fondations et deschaussées. Lesinterfaces glace-eau se situent au
contactdes lentilles de glace et de la frange gelée.
SOURCES: Jumikis, 1977;Andersland et Anderson, 1978;Johnston,
1981; Gilpin, 1982.

pression de soulèvement (voir pression de gel)

profondeur de dégel (voir aussi mollisol)
[depth of thaw]

Distance entre la surface du sol et le front de dégel à un moment donné
durant la période de dégel annuel (fig. 4).

profondeur de l'amplitude annuelle nulle
[depth of zero annual amplitude]

Distance entre la surface du sol et le niveau au-dessous duquel il n'y a
pratiquement aucune variation annuelle de la température du sol (fig. 2).

REMARQUE: On considère comme négligeable toutevariation
annuelle de température ne dépassant pas0,1 "C, La température
enregistrée au niveau de l'amplitude annuelle nulle variede -0,1 "C
dans la partieméridionale de la région pergélisolée à environ -20 "C
dans l'extrême nordde la zone depergélisol continu. La profondeur du
niveau d'amplitude annuelle nulle est trèsvariable, mais ellese situeen
général entre 10et 20 m sous la surface du sol,suivant lesconditions
climatiques et la naturedu terrain, notamment l'amplitude de la
variation annuelle de la température de surface, la végétation, le
manteau nival et la nature du solet de la roche, y compris la diffusivité
thermique (voirpropriétés thermiques du gélisol).

propriétés électriques du gélisol
[electrical properties of frozen ground]

La «constante diélectrique» (ou «permittivité relative»), la
«conductance» et la «résistivité électrique» sont les principales propriétés
électriques qui régissent le passage du courant électrique dans le gélisol.

REMARQUE: La constante diélectrique d'un sol mesure la capacité
du solà emmagasiner de l'énergie électrique en présence d'un champ
électrostatique; elleest le rapportde la permittivité du solà la
permittivité des vides interstitiels. La conductance d'un solest l'inverse
de la résistance du sol au passage du courant.

Dans un solgelé, il s'établit un gradient de courantélectrique
presque exclusivement à travers les pellicules d'eau non gelée. La
conduction électrique est fonction de l'épaisseur de cespellicules d'eau;
de plus, ellediminue lorsque la température diminue et augmente
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lorsquela pression augmente. Elledépendégalement du degré
d'interconnexion des pellicules. Par conséquent, toutesces propriétés
électriques varienten fonction du type,de la densité, de la salinité, de la
température et, en particulier, de la teneur en eau non gelée du sol.

C'estainsiqu'une diminution de la température se traduit par une
légère augmentation de la résistivité des solsnon gelés. On observe une
augmentation significative de la résistivité lorsquele sol gèle, maiscette
augmentation est directement liéeà la teneur en eau non gelée du
gélisol. Lesdonnéesactuelles indiquentque la résistivité des solset des
roches gelés peut être de 10à plusde 100foissupérieure à celledes
mêmes matériaux non gelés.

L'utilisation de techniques électromagnétiques pour cartographier
le pergélisol ainsique la mise à la terre de divers typesde machines et
d'équipements électriques, de systèmes de transmission d'énergie et
d'antennes de transmission radio dans les régions pergélisolées
nécessitent une certaineconnaissance des propriétés électriques du
gélisol.
SOURCE: Johnston, 1981.

propriétés mécaniques du gélisol
[mechanical properties of frozen ground]

Propriétés du gélisol déterminant sa déformabilité et sa résistance.
REMARQUE: (1) Propriétés souschargequasistatique:

Du fait qu'ils contiennent de la glaceet des pellicules d'eau non
gelées, les solsgelés soumis à une chargequasistatiqueont un
comportement différent de celuides solsnon gelés. Ils sont plus
susceptibles au fluage et à la relaxation et lesvariations de température
influent fortement sur leurcomportement. Quand, dans les solsgelés, la
teneur en eau non gelée est élevée, il peut se produire, en plusdu
fluage, une consolidation volumétrique.

Commedans lessolsnon gelés, la résistance des solsgelés dépend
du frottement intergranulaire, de l'enchevêtrement des grains et de leur
cohésion. Dans lessolsgelés, toutefois, la cimentation des grains par la
glaceconstitue le principal facteur de résistance. La présence de
pellicules d'eau non gelées autour des particules du sol contribue
cependantà réduire la liaison intergranulaire. La résistance de la glace
dans un solgelédépendde nombreuxfacteurs, notammentde la
température, de la pression, de la vitesse de déformation, de la
granulométrie, de l'orientation des cristaux et de la densité. Lorsque la
teneuren glaceest trèsélevée, le comportement du sol gelésouscharge
est semblable à celuide la glace. Lorsque la teneur en glace est faible,
c'est-à-dire lorsqueles forces intergranulaires commencent à intervenir,
les pellicules d'eau non gelée jouent un rôle important, en particulier
dans les solsgelés à grain fm.

(a) Déformabilité et résistance:
La déformabilité et la résistance d'un sol gelé peuvent être

analysées en recourantà des essais spécialement conçuspour être
réalisés en chambrefroide ou sur place. Lesvariables élastiques quasi
statiques évaluées par cesessais sont le modulede Young et le
coefficient de Poisson pour une réponse à court terme, et les paramètres
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du fluage (utilisés dans uneéquationde fluage) pour une réponse à long
terme. De plus, cesessais servent à calculer la résistance en fonction du
temps ou en fonction de la vitesse de déformation. La résistance varie
habituellement d'une valeur élevée (court terme)à faible (long terme).
Ce dernier paramètre détermine le comportement du sol gelésoumis à
une charge constante. Lorsqu'ils sont soumis à descontraintes de
confinement élevées et à des températures de congélation relativement
élevées, la plupartdessolsgelés font l'objetd'un fluage et montrentune
ruptureplastique. D'autre part, lorsqu'ils sont comprimés dans des
conditions de contraintes de confinement faible ou de contraintes de
traction combinées à des températures basses, de nombreux solsgelés
deviennent plusfragiles et cassants par suitede la propagation de
fissures de traction.

(b) Compressibilité dessolsgelés :
Les solsgelés sont habituellement considérés comme

pratiquement incompressibles; c'estpourquoilesdéformations dues à
un changement de volume peuvent être négligées comparativement aux
déformations duesau fluage. Les travauxde recherche portant sur
divers types de solsgelés à différentes températures de congélation
indiquent, toutefois, que la compressibilité des solsgelés peutjouer un
rôle importantet qu'il faudrait en tenir compte, danscertains cas,en
particulier lorsque de grandes surfaces sont soumises à une charge.

Le lienà établirentre la compressibilité et le facteur temps dans
lessolsgelés est attribuable, entreautres, à la compression instantanée
de la phase gazeuse, au fluage de la glace interstitielle résultant de
contraintes de cisaillement aux contactsintergranulaires et à la
consolidation hydrodynamique résultant de l'expulsion de l'eau non
gelée sousune contrainte dont l'intensité varieen fonction de la
pression exercée.

(2) Propriétés dynamiques du gélisol :
Il est importantde connaître les propriétés dynamiques dessols

gelés surtout pour prévoir le comportement des ouvrages soumis à des
forces sismiques ou vibratoires et évaluer les résultats de levés sismiques
réalisés en milieu pergélisolé.

Les propriétés dynamiques sont exprimées soit par deux
paramètres d'élasticité dynamiques (le moduled'élasticité dynamique et
le coefficient dynamique de Poisson), soit par lesvitesses de
propagation des ondesde compression et desondesde cisaillement
dans le matériau. Ces deuxséries de paramètres dynamiques sont liées
par la théorie de l'élasticité.

Les paramètres d'élasticité dynamique fondés sur les vitesses de
propagation des ondessontdifférents de ceux tirés des résultats de tout
essai de chargestatique, étantdonné que cesderniers tiennent compte
des effets supplémentaires de la relaxation élastique et du fluage. Les
paramètres qui influent sur les vitesses d'onde de compression et de
cisaillement dans lessolset les roches sont notamment la granulométrie,
la lithologie, la teneur en eau totale, la porosité et la structure des pores,
la nature,la température et le degréde congélation de l'eau interstitielle,
le degré de cimentation et la pression de confinement.
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À causede leur teneuren glace, les vitesses sismiques sont
généralement plusgrandes dans lessolset les roches gelés que dans les
mêmes matériaux non gelés. Les vitesses peuventvariergraduellement à
mesure que les températures descendent sous0 oC,à condition que
règnent dans le sol lesconditions nécessaires à l'abaissement du pointde
congélation.
SOURCES: Garg, 1973;Tsytovich, 1973;Kinget coll., 1974; Vinson,
1978;Johnston, 1981.

propriétés thermiques du gélisol
[thermal properties of frozen ground]

Propriétés du sol influant sur l'écoulement de la chaleuret lesconditions
de gel et de dégel.

REMARQUE: La position de l'interface entre le sol dégelé et le sol
gelépar rapport à la surface du sol pour un régime donné de
température en surface dépenddes propriétés thermiques des strates
situées au-dessus et immédiatement au-dessous de cette interface. Les
principales propriétés thermiques du gélisol sont la conductivité
thermique, la capacité calorifique et la chaleurde fusion.

La conductivité thermique est la quantitéde chaleurqui traverse
une substance par unitéde surface pendantune unitéde temps en
fonction d'un gradient de température unitaire.

La capacité calorifique massique est la quantitéde chaleur
nécessaire pour faire augmenter la température d'une substance d'un
degrépar unitéde masse. La capacité calorifique volumique est la
quantitéde chaleurnécessaire pour faire augmenter la température
d'une substance d'un degré par unitéde volume. Elleest égale à la
capacité calorifique massique multipliée par la densité. Commele
changement de phasedansles solsgelés est souvent progressif et
continu, on utilise le terme«capacité calorifique apparente » pour
désigner le taux de changement de la teneurcalorifique totaleen
fonction de la température.

La chaleurlatentevolumique de fusion est la quantitéde chaleur
nécessaire pour faire fondre la glace (ou congeler l'eau)dans un volume
unitaire de sol. Lorsque le changement de phasese produitdans un
écart de température, la chaleur latentese traduit par une augmentation
apparenteet importante de la capacité calorifique.

La diffusivité thermique estdéfinie commele rapportde la
conductivité thermique à la capacité calorifique volumique. Elle
représente la facilité d'un matériau à subirdeschangements de
température.

Ces propriétés thermiques varienten fonction de la composition
des phases, donc en fonction de la température, du typede sol,de la
teneuren eau, de la porosité, du degré de saturation, de la densité et de
la teneuren matière organique.
SOURCE: Johnston, 1981.
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regel
[freezeback]

Engel de matériaux dégelés.
REMARQUE: Ce terme désigne:
1. le regel annuel du mollisol dégelé (fig. 4), ou
2. le regel du sol dégelé par suite de travaux de construction ou du

forage d'un puits dans le pergélisol et le regel d'un sol servantde
remblaiou utilisé dans un coulisautour de fondations ou d'ouvrages
enterrés ou enfoncés dans le gélisol, notamment de pipelines, pieux
ou fondations peu profondes dans le pergélisol.
SOURCE: Johnston, 1981.

régime thermique du sol
[ground thermal regime]

Terme général désignant la distribution de la température et des flux
thermiques dans le sol en fonction du temps (fig. 2).

REMARQUES: Le pergélisol existe si les conditions thermiques du sol
empêchent l'élévation de sa températureau-dessus de 0 "C pendant au
moinsdeux ans. La distribution de la températuredans le sol est
complexe, variant en fonction de la profondeuret du temps. Les
températures du sol fluctuent de façon cyclique, que ce soit au cours
d'une journée ou au coursd'une année, réagissant aux perteset aux
gains de chaleursubispar la surface du sol. Le bilan thermique de la
surface du sol (qui est indiquépar la températurede surface) varie
beaucoup avec le temps,subissant l'influence des conditions
climatiques, de la nature du terrain et des propriétés thermiques du sol.

Lesvariations de la température de surface ont sur le sol des
répercussions qui diminuentavec la profondeur. La vitesse
d'atténuation dépend de l'échelle temporelle utilisée, des propriétés
thermiques du sol et des phénomènes d'engelet de dégel. La
profondeurau-delà de laquelle les fluctuations de la température du sol
peuventêtre considérées négligeables est la profondeur de l'amplitude
annuelle nulle. Leseffets des variations quotidiennes de la température
à la surface du sol ne dépassent pas quelques centimètres; les effets des
variations hebdomadaires, p. ex. les systèmes météorologiques
transitoires, peuventatteindre plusieurs mètres de profondeuret les
variations annuelles, une profondeur approximative de 10à 20 mètres.
Les variations à plus long terme de la températurede surface causées
par des changements climatiques et par des modifications de la surface
du terrain peuvent modifier le régime thermiquedu sol à des
profondeurs beaucoup plusgrandes.
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Pour qu'il y ait pergélisol, il faut que la température annuelle
moyenne de la surface se maintienne au-dessous de 0 "C pendant au
moins deux ans. Bien que la température annuelle moyenne de la
surface puisse être au-dessous de 0 "C, la température de la surface
fluctue au cours de l'année causant le dégel en été et le gel en hiver
d'une couche de sol située près de la surface (mollisol). Il suffit que
l'amplitude annuelle de la température de la surface et la température
annuelle moyenne de la surface soient, d'une année à l'autre ou pendant
quelques années, quelque peu modifiées pour que la couche de sol
située entre la base du mollisol et le plafonddu pergélisol soit
maintenue au-dessus de 0 "C, créant ainsi un talik ou une couche
dégelée résiduelle.

La température annuelle moyenne du sol augmente
habituellement en fonction de la profondeur. Toutefois, dans certaines
régions nordiques, il n'est pas rare de constater que la température
annuelle moyenne du sol diminue dans la tranche supérieure du sol (de
50 à 100 mètres) par suite de changements climatiques anciens ou de
modifications subies par la surface du terrain. Au-delà de cette
profondeur, cependant, la température du sol augmente à cause du flux
de chaleur provenant de l'intérieur de la Terre. L'augmentation de la
température en fonction de la profondeur est appelée «gradient
géothermique». Le «flux géothermique» est la quantité de chaleur que
la Terre libère continuellement par conduction à travers une surface
unitaire par unité de temps. Comme il correspond généralement au
produit du gradient géothermique par la conductivité thermique du sol
à une profondeur donnée, sa valeur est très petite.

On peut déterminer le gradient géothermique à un endroit
particulier en mesurant avec précision la température du sol à
différentes profondeurs afin dobtenir le profil de température sur une
période donnée. On peut obtenir une approximation brute de la
température annuelle moyenne de la surface en extrapolant le gradient
géothermique jusqu'à la surface du sol. Dans les régions pergélisolées,
l'extrapolation vers le bas du gradient jusqu'au point où la température
du sol devient supérieure à 0 "C, permet de déterminer à quelle
profondeur se trouve la basedu pergélisol. Pour connaître le régime
thermique du sol à divers endroits, on recourt souvent à la température
annuelle moyenne du sol à la profondeur de l'amplitude annuelle nulle.
SOURCES: Lachenbruch, 1959; Gold, 1967; Gold et Lachenbruch,
1973; Goodrich, 1982.

région pergélisolée (voir aussi cryosphère; zone de pergélisol)
[permafrost region]

Région dont une partieou l'ensemble du sol se maintient à une
température égale ou inférieure à 0 oc pendant au moins deux ans.

REMARQUE: La région pergélisolée se divise habituellement en zones
de pergélisol (fig. 1).
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régression du pergélisol (voir aussi accroissement du pergélisol)
[permafrost degradation]

Diminution d'originenaturelle ou artificielle de l'épaisseur ou de la
superficie du pergélisol.

REMARQUE: La régression du pergélisol résulte du réchauffement du
climatou de changements dans lesconditions du terrain, telsque la
perturbation ou l'enlèvement de la couchede végétation isolante par le
feu ou par une crue, par exemple lorsqu'uncours d'eau est bloqué par
un glissement de terrain,ou par des activités anthropiques. Ellese
traduit par un épaississement du mollisol, un abaissement du plafonddu
pergélisol, une élévation de la basedu pergélisol ou une réduction de la
superficie du pergélisol, voiremêmesa disparition complète.

relief à noyaux de glace (voir aussi modeléde thermokarst)
[ice-cored topography]

Reliefrésultantpresque uniquement de la présence de quantités variables
de glaceen excèsdans le sol.

REMARQUE: Lereliefpeut être entièrement ou partiellement
tributairedes processus thermokarstiques, de la formation irrégulière de
glacede sol,en particulier de glacede ségrégation, ou de la présence de
glacede glacierenfouie. La collineappelée«InvolutedHill», près de
Tuktoyaktuk (T. N.-O.),en est un exemple.
SOURCES: Rampton, 1974, Rampton et Walcott, 1974.

remplissage de coin de glace(voir fente en coinfossile)

remplissage de fente en coin (voirfente en coinfossile)

replat d'altiplanation (voir terrasse d'altiplanation)

replatde solifluxion (voirformes dues à la solifluxion)

replat goletz (voir terrasse d'altiplanation)

reptation due au gel (voir aussifluage du ge1isol; gélivation: gélifluxion;
solifluxion)

[frost creep]
Déplacementnet le long d'une pente, au coursd'un cyclede gel et de
dégel, causé par un soulèvement du sol perpendiculaire à la pente, suivi
d'une descente à peu près verticale.

SOURCES: Benedict, 1970; Washburn, 1979.

réseau (voir sol structure)
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résistance de la congélation adhérente (voiraussi congélation
adhérente)

[strength, adfreeze]
Force que deux objetssoudés par de la glaceopposent à l'effort de
tractionou de cisaillement nécessaire pour lesséparer.

REMARQUE: Ce termeest habituellement employé pour décrire la
résistance à la force nécessaire pour séparerun gélisol ou une masse de
glaced'un objet (le plussouvent un élément de fondation) auquelil ou
elleadhère par congélation. L'effort de cisaillement nécessaire pour
séparer un objet d'un gélisol est souvent appelé «résistance tangentielle
à la congélation adhérente».
SOURCES: Muller, 1943;Johnston, 1981.

résistivité électrique (voirpropriétés électriques du gélisol)

rupture du mollisol (voir aussi rupture par décollement)
[active layer failure]

Terme général désignant plusieurs formes de rupturede pentes ou
plusieurs mécanismes de rupture se produisant habituellement dans les
régions pergélisolées (fig. 2Ia).

REMARQUE: Ce termeenglobe les ruptures par décollement, mais
pas lesglissements dus au dégelni lesglissements régressifs dus au
dégel, processus dans lesquels intervient le pergélisol.

rupture par décollement (voir aussi rupture du mollisol)
[detachment failure]

Rupture de versant caractérisée par le fait que le mollisol, complètement
ou partiellement dégelé, et le tapis de végétation qui le recouvre, se
décollent des matériaux gelés sous-jacents (fig. 2Ib).

REMARQUE: Les ruptures par décollement se produisent
fréquemment sur les versants colluviaux dans leszones de sédiments
fins et riches en glace. Ilssont plus fréquents lorsque lesétéssont
chaudsou lorsque la végétation ou la surface du sol a été perturbée, par
exemple, par un incendie de toundraou de forêt, ou encorepar des
travauxde construction aux endroits où la profondeur de dégelest
supérieure à la normale. Les ruptures par décollement qui mettent à
jour de la glacemassive ou dessédiments contenant de la glace peuvent
provoquer des glissements régressifs dus au dégel.
SOURCES: Hughes, 1972;McRoberts et Morgenstern, 1974.
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ségrégation de la glace (voir aussi glace de ségrégation)

[icesegregation]
Formation de glace de ségrégation dans dessols minéraux ou organiques.

REMARQUE: Le migration de l'eau insterstitielle versle front de gel
provoqueune ségrégation de la glace.
SOURCES: Miller,1972; Penner, 1972.

sol cryosolique (voir cryosol)

sol cryotique (voir aussi gélisol; pergélisol; sol non cryotique)
[cryotic ground]

Salau rochedont la température est égale ou inférieure à 0 oC.
REMARQUE: Les termes «cryotique»et «non cryotique»ont été
crééspour résoudre un problème importantde sémantique qui avait été
signalé par Brownet Kupsch (1974), c'est-à-dire l'absence de termes
distincts pour désigner les terrains dont la température est supérieure à
o"C et ceuxdont la température est inférieure à 0 oC, par opposition
aux terrains «non gelés»(sansglace) et «gelés»(contenantde la glace)
(fig. 3). Les adjectifs «cryotique- et «non cryotique- serventseulement
à qualifier les matériaux en fonction de la température, sans tenir
compte de la teneur en eau ou en glace. Ainsi, «terraincryotique
pérenne»désigne un terraindont la température demeureégaleou
inférieure à 0 oC pendantau moinsdeux ans; il s'agitdonc d'un
synonyme de pergélisol.
SOURCES: Brownet Kupsch, 1974;van Everdingen, 1976.

sol dégelé (voir aussi sol non cryotique; sol non gele')
[thawed ground]

Ancien gélisol dont toute la glace a fondu.
REMARQUE: Lesol nongelépeut être appelésol dégelé seulement
s'il a déjà été gelé. De manière générale, le sol dégelé est non cryotique
bien qu'il lui arrived'être cryotique.
SOURCE: van Everdingen, 1976.

sol dégelé selon les saisons (voir aussi mollisol)
[seasonally thawedground]

Sol qui dégèle tous lesans (fig. 2 et 4)
REMARQUE: Dans les zones pergélisolées, le sol qui dégèle selon les
saisons peut inclurela partiesupérieure du pergélisol aux endroits où le
dégelannuel se produit à des températures au-dessous de 0 "C par suite
d'un abaissement du pointde congélation attribuableà une teneur en
eau interstitielle salineou à une teneur élevée en argile.

sol figuré (voir sol structure')
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sol gélif (voir aussi sol non gélif)
[frost-susceptible ground]

Salau roche dans lequel se formede la glacede ségrégation (causant le
soulèvement dû au gel) lorsque lesconditions d'apport en eau et de
température sont satisfaites.

REMARQUE: Un sol gélifcontiendrabeaucoupde glacequelleque
soit sa teneur en eau initiale à conditionque les conditions favorables
d'apport en eau et de température persistent. Le solgélifpeut, par
conséquent, subir aussileseffets de l'affaiblissement dû au dégeldu sol.
SOURCES: van Everdingen, 1976; Chamberlain, 1981;Konrad et
Morgenstern, 1983.

solgéométrique (voir sol structuré)

sol non cryotique (voiraussi sol cryotique; sol dégelé; sol non gelé)
[noncryotic ground]

Salau roche dont la température est supérieure à 0 oC (fig. 2 et 3).
REMARQUE: Le terme sol non cryotiquen'est pas synonyme de sol
dégelé (qui a d'abord été gelé)ni de sol non gelé (dont la température
peut être inférieure à 0 "C),
SOURCE: van Everdingen, 1976.

sol non gelé (voir aussi gélisol; sol non cryotique; sol dégelé)
[unfrozen ground]

Salau roche qui ne contient pas de glace.
REMARQUE: Le sol non gelépeut être cryotique (T < 0 "C) si un
abaissement du pointde congélation empêchela congélation de l'eau
interstitielle (fig. 2 et 3) ou s'il n'y a pas d'eau dans le sol (p. ex. le
pergélisol sec). TI faut réserver le terme sol dégelé au sol qui a déjà
contenu de la glace.
SOURCE: van Everdingen, 1976.

sol non gélif (voir aussi sol gélif)
[frost-stable ground]

Sol (terre ou roche)dans lequel il ne se forme pas ou presque pas de
glacede ségrégation au coursde lengel annuel.

REMARQUE: À noter qu'il peut se produiredans un sol non gélifune
ségrégation cumulative de la glaceet un soulèvement dû au geldans des
conditions caractérisées par un gel continuet un apport d'eau
important.
SOURCES: van Everdingen, 1976; Chamberlain, 1981;Konrad et
Morgenstem, 1983.
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sol structuré (voiraussi buttecryogène; formes duesà la solifluxion;
ostiole; polygone; thufur)

[pattemed ground]
Générique désignant toutesurface de terrain qui présente un arrangement
ordonné et plusou moins symétrique du sol et, s'il y a lieu, du couvert
végétal (fig. 16).

REMARQUE: Les solsstructurés ne se rencontrent pas seulement dans
lesrégions pergélisolées; leur formation est pluscourantedans les
régions où la gélivation estou a été intensive. Une classification
descriptive des solsstructurés inclut notammentles formes suivantes :
les cercles avec triageet sans triage, lespolygones, lesgradins, les
réseaux, les traînées et lesformes résultant de la solifluxion. Dans les
régions pergélisolées, la macroforme dominanteest le polygone géant et
l'une des microformes lesplus répandues est le cercle sans triage. Cette
dernière catégorie comprend les flaques de terre, lesbuttes de terre, les
cercles de pierres, lesostioles, les buttes gazonnées et les thufurs. Les
cercles sans triagene sont pas tous de même origine. Certains, comme
lesbuttes de terre et les flaques de terre, impliquent une géliturbation et
un soulèvement différentiel des matériaux gélifs. D'autres, comme les
ostioles, impliquent des pressions hydrauliques et le déplacement
diapirique de sédiments saturés d'eau. La genèse de nombreuxtypesde
solsstructurés n'est pas encorecomplètement élucidée.

On observe des solsstructurés dans les tourbières sousformede
tourbières réticulées ou sousd'autresformes non énumérées dans le
présentglossaire (voir Stanek,1977et Stanek et Worley, 1983).
SYNONYMES: solgéométrique, sol figuré.
SOURCES: Washburn, 1956, 1979;Tricartet Cailleux, 1967;
Hamelin et Cook, 1967; Mackayet MacKay, 1976;Tarnocaiet Zoltai,
1978;Shilts, 1978; Mackay, 1980.

solifluxion (voiraussi reptation due au gel;gélifluxion)
[solifluction]

Lente descente de matériaux saturés d'eau le longd'une pente(fig. 16d).
REMARQUE: Ledéfinition originale n'impliquepasla présence d'un
substratgeléni mêmel'action du gel-dégel (Andersson, 1906).
Toutefois, le fluage du gélisol peut constituer l'une des composantes de
la solifluxion. La vitesse de glissement est très variable. Le terme
solifluxion est couramment employépour désigner les processus qui se
produisent à la foisdans leszonesde pergélisol et leszonesde gélisol
saisonnier.
SOURCES: Andersson, 1906;St-Onge,1965; Hamelin et Cook, 1967;
Washburn, 1979.

sommet du pergélisol (voirplafonddu pergélisol)
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soulèvement dû au gel (voiraussi glaceen excès;gélivation)
[frost heave]

Soulèvement vertical ou déplacement latéral de la surface du sol (ou
d'objets se trouvantsur ou dans le sol) causé par la formation de glace
dans le sol (fig. 7).

REMARQUE: La gélivation dans lessolsà grainfin fait augmenter le
volume du sol non seulement parceque l'eau interstitielle en placegèle
(expansion d'environ 9%),maisaussi parceque l'eauest attiréeversle
front de gelet y forme des lentilles de glace. Lessols qui ont subiun
soulèvement importantpeuvent être composés de couches alternantes
de sol saturéde glace et de lentilles deglace relativement pures. Les
lentilles se forment perpendiculairement à la direction du flux
thermique et parallèlement à la surface du sol (qui peutêtre
horizontale, inclinée ou verticale). Si aucunobstacle n'empêche le
gonflement, le degréde soulèvement de la surface peut correspondre en
importance à l'épaisseur totaledes lentilles de glace. Lesoulèvement dû
au gel peut se produire de façon temporaire ou de façon continue si le
soldemeure gelésansinterruption pendantun certain nombred'années.

Lesoulèvement dû au geldifférentiel ou non uniforme constitue
l'un des aspects lesplusdestructeurs de la gélivation et reflète la nature
hétérogène de la plupartdessols. Il résulte aussi desvariations du taux
de pertede chaleuret de l'apportd'eau souterraine sur de courtes
distances.

Selonle degré de confinement, d'importantes pressions degel
(jusqu'à1 MPa) peuvent s'exercer lorsde l'engel du sol.Ces pressions
peuvent se transmettre à unefondation, un ouvrage ou un autre objet
placésur la surface du solou enfoncé ou enfouidansle sol; elles se
manifestent par des forces basales, c-à-d, des forces verticales qui
poussent cesobjets vers le haut ou par une adhérence du solgeléaux
paroisde la fondation, de l'ouvrage ou de l'objet.
SYNONYME: soulèvement gélival.
SOURCES: Penner, 1967, 1968;Dionne,1976;Washburn, 1979;
Linell et Lobacz, 1980;Chamberlain, 1981; Johnston, 1981.

soulèvement gélival (voirsoulèvement dû au gel).
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talik (voir aussi cryopeg; couche dégelée résiduelle; cuvette de dégel)
[talik]

Coucheou masse de sol non gelédans une zonede pergélisol (fig. 11).
REMARQUE: La température des taliks peut se maintenir au-dessus
de 0 "C (non cryotique) ou au dessous de 0 "C (cryotique et faisant
partiedu pergélisol). On peutdistinguer plusieurs types de taliks en
fonction de leur rapportavecle pergélisol (taliks fermés, ouverts,
latéraux, isolés et transitoires) et en fonction du mécanisme responsable
de leur état non gelé (taliks hydrochimiques, hydrothermiques et
thermiques) :
l. «talik fermé» - taliknon cryotique occupantunedépression dans le

plafonddu pergélisol situésousun lac ou un coursd'eau (appelé
«talik de lac» et «talik de coursd'eau»); le maintien de sa
température au-dessus de 0 "C résulte de l'accumulation de chaleur
par leseauxde surface.

2. «talik hydrochimique» - talikcryotique dans lequel l'absence de gel
est attribuable au fait qu'il est traversé par de l'eausouterraine
minéralisée.

3. «talik hydrothermique- - talikdont la température est maintenue
au-dessus de 0 oCpar la chaleur que dégage l'eausouterraine qui le
traverse.

4. «talik isolé» - talikentièrement entouréde gélisol pérenne; il est
généralement cryotique (voircryopeg) mais peut être non cryotique
(voir talik transitoire).

5. «talik latéral» - talikau-dessus et au dessous duquelse trouveun
gélisol pérenne; il peut être non cryotique ou cryotique.

6. «talik ouvert» - talikqui traverse le pergélisol de haut en bas,
reliant l'eau desuprapergélisol et l'eau de subpergélisol, par exemple
souslescoursd'eau et leslacsde grande dimension. Il peut être non
cryotique (voir talikhydrothermique) ou cryotique (voir talik
hydrochimique).

7. «talik thermique» - talikdont la température au-dessus de 0 oCest
attribuable au régime thermique du sol en général.

8. «talik transitoire» - talikque l'accroissement du pergélisol réduit
progressivement, commece seraitpar exemple le caspour un talikà
l'origine fermé, non cryotique et situésousun petitlac qui,avec
l'évacuation des eauxdu lac,se transformerait en un talik isolé
transitoire à cause de l'accroissement du pergélisol (voiraussi pingo
en système ferme).
SOURCES: Williams, 1965;Hamelin et Cook,1967;Washburn,
1973;van Everdingen, 1976.

talik de coursd'eau (voir talik)

talik de lac (voir talik)
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talik fermé (voir talik et cuvette de dégel)

talik hydrochimique (voir talik)

talik hydrothermique (voir talik)

talik isolé (voir talik)

talik latéral (voir talik)

talik ouvert (voir talik)

talik thermique (voir talik)

talik transitoire (voir talik)

taryn (voir glaçage)

tassement dû au dégel (voir aussicoefficient de consolidation au dégel;
consolidation due au dégel; déformation due au dégel; glace en excès)

[thaw settlement]
Compression du sol due à la consolidation résultant du dégel(fig. 7).

REMARQUE: Dans lessolsdenses et à graingrossier, l'amplitude du
tassement dû au dégel est faible étant donné que le tassement dépend
principalement de la fontede la glaceinterstitielle. Toutefois, dans les
sols riches en glace, le tassement dû au dégel peut être considérable.

En général, à son dégel, un gélisol subit un tassement sousl'effet
de son proprepoidset sousl'effet descontraintes exercées. Le tassement
se poursuit aussi longtemps que le front de dégelavanceet que les
pressions interstitielles qui s'exercent au coursdu dégel n'ont pas
disparues.

Dans lessolsà graingrossier relativement perméables, où le
drainage de l'eau interstitielle est rapide, la vitesse de tassement dû au
dégel suit de près la vitesse du dégel, et la formation de pressions
interstitielles qui s'exercent au coursde la période de dégel est
négligeable. Toutefois, si un sol à grainfin relativement imperméable
dégèle rapidement, des pressions interstitielles en excès s'exercent. Si ces
pressions interstitielles en excès persistent pendantun certaintemps, il
peut survenir de graves problèmes d'instabilité desversants, de rupture
des fondations de barrage et de tassement différentiel.
SOURCES: Andersland et Anderson, 1978;Johnston,1981.
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températurecccccccccc

[cryogenie temperature]
Dans le domaine de la science des matériaux, désigne en général les
températures au-dessous de -SO oC,plus fréquemment les températures
prochesdu zéro absolu (-273 "C), Pour les auteurssoviétiques, ce terme
désigne les températures au-dessous de 0 oc.

températurede nucléation de la glace (voir aussi abaissement dupoint
de congélation)

[ice-nucleation temperature]
Température à laquellese forme la glace lors de la congélation d'un
système sol-eauqui ne contenait pas de glaceà l'origine(fig. 2 et 3).

teneur en eau (voir teneur en eautotale)

teneuren eau non gelée (voir aussi eau interstitielle; glace interstitielle;
teneur en eautotale; teneur en glace)

[water content, unfrozen]
Quantité d'eau non gelée (liquide) contenuedans un salau une roche
gelée(fig. 3).

REMARQUE: La teneuren eau non gelée peut comprendrel'eau libre
susceptible de se déplacerpar gravitéou l'eau d'interface (adsorbée) qui
elle ne se déplacepas par gravité.

Les principaux facteurs contribuantà la teneur en eau non gelée
d'un gélisol (ou d'un sol partiellement gelé)sont la surfacespécifique
des particules minérales, le type de minéral, la dimension des pores,la
teneur en matières solides dissoutes de l'eau interstitielle et le type
d'ions échangeables. La teneuren eau non gelée, aux températures au­
dessous de 0 "C, est élevée dans les argiles et ellediminuelorsquela
température, la teneur en argileet la teneur en matières solides dissoutes
diminuentet lorsquela dimension des particules augmente. Comme
pour la teneuren eau totale, on peut déterminer la teneur en eau non
geléede façongravimétrique ou volumétrique.
SOURCES: Williams, 1967; Penner, 1970; Anderson et Morgenstern,
1973; van Everdingen, 1976.
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teneur en eau totale (voiraussi eau interstitielle; glace interstitielle;
teneur en eaunongelée; teneur en glace)

[watercontent, total]
Quantité totaled'eau (eau non gelée + glace) contenue dans le sol ou
dans la roche.

REMARQUE: Lorsqu'il n'y a pas de glace, la teneur en eau totaleest
habituellement désignée par «teneur en eau». La teneuren eau totale
d'un échantillon de sol ou de roche comprendl'eau libre, l'eau
d'interface (adsorbée) et l'eau adsorbée par les matières organiques.
L'eaude cristallisation ou d'hydratation(p. ex. dans le gypse) n'en fait
habituellement pas partie.

On détermine la teneuren eau totalede deux façons:
1. en fonction du poidssec(gravimétrique), correspondant à la masse

de l'eau et de la glacedans un échantillon par rapport à la masse
sèchede l'échantillon, exprimé en pourcentage; ou

2. en fonction du volume(volumétrique), correspondant au volumede
l'eau et de la glacedans un échantillon par rapport au volumede
l'échantillon global, exprimé en fraction (ou, moinsfréquemment,
en pourcentage).

Compte tenu de cettedéfinition, la teneur en eau totale
volumétrique ne peut pasdépasser l'unité tandisque la teneuren eau
totalegravimétrique peut largement dépasser 100%. Au coursdu dégel
d'un échantillon de gélisol, la teneuren eau totale volumétrique
diminue, mais la teneur en eau totalegravimétrique demeureconstante.
SOURCE: Anderson et Morgenstern, 1973.

teneur en glace (voiraussi glace interstitielle; teneur en eaunongelée;
teneur en eau totale)

[ice content]
Quantitéde glace contenue dans un sol ou une roche complètement ou
partiellement gelé.

REMARQUE: Lateneur en glacepeut s'exprimer de deux façons:
1. en fonction du «poidssec» (gravimétrique), ellecorrespond alorsau

rapport de la masse de la glacecontenuedans un échantillon à la
masse de l'échantillon sec,exprimée en pourcentage, ou

2. en fonction du «volume»(volumétrique), ellecorrespond alorsau
rapport du volumede la glacecontenuedans un échantillon au
volumede l'échantillon total, expriméen fraction.

La teneur en glacevolumétrique ne peut pas dépasser l'unité
tandisque le teneuren glacegravimétrique peut largement dépasser
100%.
SOURCES: Penner, 1970; Anderson et Morgenstern, 1973;Johnston,
1981.
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terrasse d'altiplanatïon
[cryoplanation terrace]

Terrasse ou replatdécoupé dans la rocheen placedes régions froides.
REMARQUE: Les terrasses d'altiplanation peuventse présenter sous
forme de replats sur les versants ou sousformede sommets de colline
tronqués. Elles entaillent souvent la rochesanségards à la structure
géologique. Elles semblent se formeraux endroits où la gélifraction est
intense et où persistent desbancsde neige. On observe un grand
nombrede terrasses d'altiplanation dans les zones périglaciaires
continentales d'aridité moyenne. Étant donné que ces formes reposent
habituellement sur du pergélisol, elles servent à en indiquer la présence.
SYNONYMES: replatd'a1tiplanation; replatgoletz.
SOURCES: Eakin,1916; St-Onge, 1965; Demek,1969; French, 1976;
Regerand Péwé,1976;Washburn, 1979.

terrassette de solifluxion (voirformes duesà la solifluxion)

thermokarst (voir aussi alass; modeléde thermokarst)
[thermokarst]

Processus par lequel sont créées des formes de relief par suitedu dégel
d'un pergélisol à hauteteneur en glace.

SOURCES: French, 1976;Washburn, 1979; Hamelin et Cook, 1967;
Tricartet Cailleux, 1967.

thermosiphon (voir aussi pieu thermique)
[thermosyphon]

Appareil passif de transfert de chaleurdestiné à dissiper la chaleur
provenant du sol (fig. 24).

REMARQUE: Les thermosiphons, aussi appelés en anglais
«thermotubes» ou «heat pipes», comportent habituellement un tube
scellé contenantun liquide ou un gaz. Cesappareils ne comportent pas
de pièces mobiles, fonctionnent sanssourced'alimentation externe, et
ne fonctionnent que lorsque la température de l'air est inférieure à la
température du sol.Le système utilisé peut être monophasé ou diphasé.

L'appareil monophasé est habituellement constitué de tuyaux
verticaux remplis de liquide ou d'air. Au coursde l'hiver, la chaleur
provenant du sol qui entourela partie enfouie du tuyauest absorbée
par le fluide moteurqu'elleréchauffe; celui-ci monteensuite jusqu'à la
partie «radiateur» du tuyau, exposée à l'air froidau-dessus du sol,ou la
chaleurse dissipe par conduction et convection naturelle.

L'appareil diphasé est un tube scellé contenantun fluide moteur
(en partie liquide et en partievapeur). Lorsque la température de l'air
descend souscelledu sol, la vapeurse condense dansla partie radiateur
du tube, la pression dans le tube diminue et le liquide de la partie
inférieure commence à bouillir. Le cycle d'ébullition qui s'ensuit, le
déplacement de la vapeurversla partiesupérieure du tube, la
condensation de la vapeuret le retourdu condensatpar gravité
constituent ensemble un moyenefficace de transférer la chaleurvers la
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partie supérieure du tube et, par conséquent, de refroidir le sol.
SOURCES: Long,1966; Heuer, 1979; Johnston, 1981;Hayley, 1982;
Hayleyet coll., 1983.

thufur (voir aussi buttede terre; buttegazonnée)
[thufur]

Butte de gel formée soit dans le mollisol des zones pergélisolées soit dans
le gélisol saisonnier des zones non pergélisolées, au cours de l'engel du sol
(fig.2üd).

REMARQUE: Les thufurs(terme d'origine islandaise) peuventse
former dans la partie la plus faiblement cryotiquede la zone de
pergélisol discontinu et également dans des conditions de gel saisonnier
maritime. Ils peuvent mesurer jusqu'à 50 cm de hauteur et 160cm de
diamètre et se reformer dans les 20 annéessuivant leur destruction.
Leur croissance est favorisée par la présence de sédiments silteux, d'un
climat maritimeet de conditions de drainageparticulières.
SOURCES: Thorarinsson, 1951;Schunke, 1975; Scotter et Zoltai,
1982.

toundra
[tundra]

Terrain sans arbres, recouvert d'un tapis de végétation basse s'étendant
aux hautes latitudes et altitudes.

REMARQUE: La végétation qui pousse dans la toundra comprenddes
lichens, des mousses, des laîches, des herbes et des arbrisseaux, tels les
bruyères, les saules et les bouleaux nains.Ce type de végétation débute
au nord de la forêt boréaleet inclutdes îlots non boisés de la toundra
forestière à la margeseptentrionale des forêts continues. Aux hautes
altitudes, la toundra se situe immédiatement au-dessus de l'étage
montagnardet de la limitesupérieure des arbres.

Le terme toundra désigne à la fois la régionet la végétation qui y
pousse. Il ne devrait pas être utilisé pour désigner des lacs,des
polygones et d'autreséléments naturels(polygone de toundra, p. ex.).

Il serait préférable de désigner les zonesde végétation
discontinue, situées dans le semi-désert polairedu haut Arctique, par le
terme «désert de gélivation». L'absence de végétation dans certaines
zonesdu désert polaire peut s'expliquer par des facteurs climatiques
(excèsde froid ou de sécheresse) ou édaphiques (faible apport nutritif
du sol ou substrat toxique)ou une combinaison des deux.
SOURCE: Polunin,1951.
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tourbière
[peatland]

Terrain recouvert de tourbe.
REMARQUE: Les définitions et les renseignements relatifs à la tourbe,
les tourbières et les formes associées contenues dans Stanek (1977),
Staneket Worley(1983) et Couillardet Grondin(1986)devraientêtre
consultées.

nn'existe aucun consensus international quant à l'épaisseur
minimale que devraitavoir la tourbe d'un terrain pour que celui-ci soit
classé comme«tourbière». Au Canada, la tourbièreest définie comme
un typede terrain marécageux formé par l'accumulation de restes de
plantesdont la vitesse de décomposition est négligeable.

Dans la zonede pergélisol discontinu, en particulier prèsde sa
limiteméridionale, les tourbières reposent souventsur du pergélisol, ce
qui témoigne des qualités d'isolation thermiquede la tourbe. Les palses,
lesplateaux palsiques et lesplateaux palsiques à polygones sont des
formes de reliefqu'on observe dans les tourbières sur pergélisol (fig. 15).
SOURCES: Zoltai et Tarnocai, 1975; Stanek,1977;Tamocai, 1980,
Stanek et Worley, 1983;Couillardet Grondin, 1986.

tourbière cordée (voir tourbière réticulée)

tourbièreréticulée
[string fen]

Tourbière traversée d'étroits bourrelets de tourbe, plusou moins
parallèles, à la végétation minérotrophe, séparée par des légères
dépressions souvent occupées par des mares peu profondes (fig. 15d).

REMARQUE: Les bourrelets ou lanières sont disposés à angledroit
par rapport à la pentequi est habituellement inférieure à 2°. Ils
mesurent de 1 à 3 m de largeur, jusqu'à 1 m de hauteuret peuvent
atteindreplusde 1 km de longueur. Bien que ces bourrelets soient
habituellement parallèles lesuns aux autres, ils peuvents'anastomoser
pour formerentre eux desangles aigus. Dans lestourbières basses,
presque plates, les bourrelets sont plusdétachés et moinslongs; ils
s'anastomosent souventen réseaugrossièrement polygonal. Étant
surélevés et donc mieuxdrainés, les bourrelets supportent la croissance
d'arbres et arbustes. Les tourbières réticulées sont composées de tourbe
fennique de laîches et d'un peu de restes ligneux de végétation
arbustive. Les bourrelets sont composés de mousses-Iaîches ou de
tourbe de mousses. Ils sont mieuxformés dans la zonede pergélisol
discontinu et dans la zonesituéeimmédiatement au sud de la région
pergélisolée. Dans les parties du centreet du nord de la zonede
pergélisol discontinu, les bourrelets sont souventgelés de façonpérenne.
Ce permagel peut atteindre le sol sous-jacent.
SYNONYMES: tourbière structurée, tourbièrecordée.
SOURCES: Hamelin et Cook, 1967;Tricartet Cailleux, 1967; Zoltai,
1971; Zoltaiet Tarnocai, 1975; Dionne, 1976;Tamocai, 1980; Zoltai et
Pollett, 1983;Couillardet Grondin,1986.
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tourbière structurée (voir tourbière réticulée)

traînée (voir sol structure')

triage gélival (voir aussi géliturbation)
[frost sorting]

Processus de triagedes particules du sol résultant de la gélivation.
SOURCES: Washburn, 1979; Dionne, 1978.

v
veine de glace (voiraussi glacede veine)

[ice vein]
Fissure ou fente dans le sol remplie de glace.

SOURCE: Pissart, 1967.

z
zoneactive (à éviter; voir mollisol)

zone de pergélisol (voiraussi pergélisol continu; pergélisol discontinu;
région pergélisolée)

[permafrost zone]
Principale division d'une région pergélisolée (fig. 1).

REMARQUE: On divise habituellement une région pergélisolée en
zones, suivantla proportion du sol qui est perpétuellement cryotique.
Aux hautes latitudes, la région pergélisolée se divise essentiellement en
zonede pergélisol continu et en zonede pergélisol discontinu.
SOURCES: Muller, 1943;Brown, 1967b, 1978;Washburn, 1979;
Péwé,1983.
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Zone de pergélisol discontinu: sous-zone de pergélisol discontinu étendu
(de 30 à 80 %de la zones'étendsur du pergélisol).
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Limitedu pergélisol alpin.

Pergélisol sous-marin connu.

Calottesglaciaires pérennes.

Figure 1 Lepergélisol au Canada (d'aprèsHarris, 1986; Heginbottom, 1984;
Johnston,1981).
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Figure 2 Termes utilisés pourdécrire le sol et l'étatde l'eau en fonction de la
température (par rapportà 0 "C) et de la profondeur dans un milieu pergélisolé
(modifié d'après van Everdingen, 1985).
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Figure 3 Termes utilisés pour décrire l'état de l'eau par rapport à la température
dans un sol soumis au gel (modifié d'après van Everdingen, 1985).
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Figure 4 Termesutilisés pour décrireles variations saisonnières de la température
du sol par rapport à 0 "C et l'état de l'eau en fonction de la profondeurdans un
milieu pergélisolé (modifié d'aprèsvan Everdingen, 1985),
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Figure 5 Diagramme schématique montrant les positions relatives de la frange gelée, du front de gel et du cryofront au cours de l'engel d'un
sol gélif à grain fin.
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Figure 7 Diagrammes schématiques illustrant le soulèvement dû au gel et le
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ouvertet par la formation de glaceen excès.
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Figure 8 Microstructures cryogéniques telIes qu'observées dansdeslames minces.
(Photographies par C.A.Foxd'Agriculture Canada, à l'exception de (c) par
C. Tamocai d'Agriculture Canada.)
(a) Unités discrètes de sol, de forme arrondie à subangulaire, (microstructure

granulaire) qui ont été observées à uneprofondeur de 0 à 30 cm dansun
cryosol turbique brunisolique formé dans unebutte deterre située sur un till
ondulé dansla plaine du Mackenzie (T.N.-O.). Lumière polarisée
rectilignement, coupe verticale.
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Figure 8 (suite)

(b) Vides planaires causés par la coalescence d'unités discrètes à leurpointde
contact(microstructure fragmoidale). Cettestructure a été observée dans un
pergélisol à une profondeur de 25 à 38 cm dans un cryosol turbique orthique
formé dans une bullede terre située sur un tillondulédans la plaine du
Mackenzie, prèsde la rivière Carcajou (T.N.-O.). Lumière polarisée
rectilignement, coupeverticale.
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Figure 8 (suite)

(c) Microstructure laminée montrantunegranulométrie de fine à grossière dans
chacune descouches. Cette structure a été observée dans un mollisol,
à environ 30 cm de profondeur dans un cryosol turbique orthique. Ce sol
s'estformé dans un petitpolygone situésur un terrain ondulé prèsde la baie
Goodsir, dans l'i1e de Bathurst (T.N.-O.). Nicols partiellement croisés, coupe
verticale.
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Figure 8 (suite)

(d) Les particules grossières adoptent une configuration allant de circulaire à
ellipsoïdale que l'on appellestructureorbicuIique. Les grandeszones
circulaires sombressont des vides interstitiels (poresvésiculaires). Cette
structurea été observée à une profondeur de 0 à 20 cm dans un cryosol
turbiqueorthique formédans un cerclenon trié situésur des colluvions non
glaciaires, dans la chaîneCarcajou(monts Mackenzie, T.N.-O.). Nicols
entrecroisés, coupe verticale.
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Figure 8 (suite)

(e) Les particules grossières sont orientées verticalement ou quasiverticalement
(structure suscitique). Certaines de ces particules résultent aussi de
l'accumulation superficielle de matériaux plusfins. Cettestructure a été
observée à une profondeur de 0 à 20 cm dans un cryosol turbique orthique
formé dans un cercle non triésituésur descolluvions non glaciaires, dans la
chaîneCarcajou (montsMackenzie, T.N.-O.). Nicols partiellement croisés,
coupeverticale.
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Figure 8 (suite)

(t) Lesprocessus cryogéniques ont formé unestructure complexe
(conglomérique) dans laquelle des fragments et des unités arrondies discrètes
sont déplacés, puisenrobés d'un matériau plusfin propice à la formation de
lentilles de glaceindiquée par les vides planaires associés. Cettestructure a été
observée dans un pergélisol à une profondeur de 31 à 65 cm dans un cryosol
turbique g1eysolique formé dansbuttede terre située sur un tilldans la région
du plateau Horn (T.N.O.). Lumière polarisée rectilignement, coupeverticale.

119



Figure 9a

Figure 9b

Figure 9 Exemples de cryostructures dans un solgelé.

(a) Glace de ségrégaJion dansdes argiles silteuses varvées d'origine glaciolacustre
à Thompson au Manitoba. (Photographie par G.H. Johnston, Conseil
national de recherches du Canada.)

(b) Lentilles de glace inclinées, de 30 à 80 cm de longueur et de 5 à 10cm
d'épaisseur, résultant du gelsyngénétique subaqueux d'argiles silteuses
glaciolacustres prèsde Mayoau Yukon. (Photographie par H.M. French,
Université d'Ottawa.)
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Figure 9 (suite)

(c) Réseau grossier de veines de glace formédans une argileglaciolacustre à la
pointeSabinesur la plainecôtièrede la mer de Beaufort au Yukon.
(Photographie par 0.0. Harry, Commission géologique du Canada.)
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Figure 9 (suite)

(d) Fin réseau de veines deglace formé dans un diamieton d'argile silteuse dans
l'île Pelly dans le deltadu Mackenzie, T.N.-O. (Photographie par H.M.
French, Université d'Ottawa.)
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Figure 108

Figure lOb

Figure 10 Exemples de types de glace de sol.

(a) Glace d'accroissement située au sommet d'un pergélisol et observée à 2 m de
profondeur dans une tranchée pour pipeline à environ 98 km au sud de
Norman Wells, T.N.-O. (Photographie par D.G. Harry, Commission
géologique du Canada.)

(b) Glace (glace defissure de dilauztion?)située entre le noyau de glace et lesol
graveleux silteux soulevé dans un pingoeffondré, à la rivière Thomsen au
centrenord de l'île Banks, T.N.-O. (Photographie par H.M. French,
Université d'Ottawa.)
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Figure IOc

Figure IOd
Figure 10(suite)

(c) Cristaux de glacecolumnaires dans une couche de glace intrusive de 10à 20
cm d'épaisseur dans unebutte saisonnière à noyau de glace, au col North
Fork,dans lesmonts Ogilvie au Yukon. (Photographie par W.H. Pollard,
Memorial University.)

(d) Glace massive affleurant à la pointe Peninsula, à 5 km au sud-ouest de
Tuktoyaktuk dans le deltadu Mackenzie, T.N.-o. (Photographie par
H.M. French, Université d'Ottawa.)
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Figure lOe

Figure lOf

Figure 10(suite)

(e) Glace massive déformée par la glacitectonique sur le littoral septentrional de
l'île Pelly dans le delta du Mackenzie, T.N.-O. La hauteurde l'aftleurement
varieentre7 et 10m. (Photographie par D.G. Harry, Commission géologique
du Canada.)

(f) Glace massive près de la pointeSabinesur la plaine côtière de la merde
Beaufort au Yukon. (Photographie par H.M. French, Université d'Ottawa.)
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Figure lOg

FigurelOb

Figure 10(suite)

(g) Aiguille de glace exposée aprèsenlèvement d'un caillouau col
Boutillier, le long de la route de l'Alaska,au Yukon. (Photographie par
S.A. Harris, université de Calgary.)

(h) Masse importantede glace de pingo affleurant près du sommetd'un
petitpingoen croissance situéà 3 km à l'ouestde Tuktoyaktuk, dans le
delta du Mackenzie, T.N.-O. (Photographie par H.M. French, Université
d'Ottawa.)
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Figure 11 Coupes présentant les termes utilisés pourdécrire leszones non gelés
dans un milieu pergélisolé et indiquant les liens à établirentre l'eau superficiel1e et
l'écoulement souterrain (modifié d'après van Everdingen, 1976).
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Figure 12 Séquence des événements à l'occasion de la formation et de la
disparition des buttes saisonnières à noyau de glace et des dômes deglaçage
(modifié d'aprèsvan Everdingen, 1978).
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Figure l3a Figure 13b

Figure l3e

Figure 13 Buttes cryogènes saisonnières à BearRock,prèsde Fort Norman,
T.N.-O. (Photographies par R.O. van Everdingen, Environnement Canada.)

(a) Butte saisonnière à noyau de glace au débutde juillet, après la fonte de la
neige et du glaçage environnant.

(b) La même butte saisonnière à noyau deglace au début de septembre aprèsle
dégel du gélisol saisonnier et l'effondrement partiel de la glace intrusive dans
la cavité drainée.

(c) Cavité drainée (jusqu'à 40 cm de hauteur) sousla glace intrusive contenue
dans l'unedes bunes saisonnières à noyau deglace (à gauche, la partie
découpée mesure environ 60 cm de hauteur).
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Figure 13d

Figure 13e

Figure 13(suite)

(d) Dômedeglaçage fissur éet partiellement effondré en mars(cavité drainée
s'élevant à 90 cm de hauteur); remarquez le petitdôme deglaçage
à l'arrière-plan.

(e) Bloc de glacede glaçage stratifié et glace intrusive massive dans un dôme de
glaçage fracturé (le sommet est à gauche et le rubanestgradué en
centimètres).
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Figure14 Coupe d'un terrain composé de plateauxpaisiques et de cicatrices d'affaissement ainsique d'une paise récentedans une zone de
pergélisol discontinu (modifié d'aprèsTarnocai, 1973).
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Figure 15a

Figure 15b

Figure 15 Exemples de formes de reliefformées dansdes tourbières pergélisolées,

(a) Pa/ses et plateaux palsiques, région du lac Sheldrake au Québec.
(Photographie par M.K. Séguin, Université Laval.)

(b) Plateaux pa/siques formantdes îlesdans une tourbière réticulée non gelée
dans la région du fleuve Nelson au Manitoba. (Photographie par S.c. Zoltai,
Environnement Canada.)
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Figure ISe

Figure 15<1

Figure15(suite)

(c) Plateau palsique à polygones prèsde la limitedes forêts dans les monts
Richardson,T.N.-O. (Photographie par S.C. Zoltai, Environnement Canada.)

(d) Vueamont d'une tourbière réticulée au lac La Ronge en Saskatchewan.
(Photographie par S.c. Zoltai, Environnement Canada.)
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Figure15 (suite)

(e) Cicatrices d'affaissement avec quelques plateauxpalsiques résiduels indiqués par des arbresde grande taille, prèsde
Wabowden, au Manitoba. (Photographie par S.C. Zoltai,Environnement Canada.)
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Figure 16 Exemples de solstructuré.

(a) Vue oblique aériennede polygones à centreconvexeformés sur des sédiments de la formation de
Deer Bay, dans le nord de la péninsule Fosheimdans l'île d'Ellesmere, T.N.-O. (Photographie par
M.F. Nixon, Commission géologique du Canada.)
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Figure16 (suite)

(b) Vue oblique aériennede polygones à centre concavesur une terrasse fluviale au nord du lac Raddi
au sud-ouest de l'île Banks, T.N.-O. (Photographie par J.-S. Vincent, Commission géologique du
Canada.)
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Figure 16 (suite)

(c) Ostioles formées dans des silts lacustres peu profonds reposantsur un till,dans l'ouestde la baie
Irène,au centrede l'île d'Ellesmere, T.N. O. (Photographie par DA Hodgson, Commission
géologique du Canada.)
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Figure 16 (suite)

(d) Nappe de solifluxion de till recouvrantdes plages soulevées prèsdu lac Kaminak(T.N.-O.) ; le till
fluedepuis un niveausupérieurà la limite marine. On peut observerdes ostioles sur le till, des
polygones à fissure de contractionthermiquesur les plages soulevées et des traînées de solifluxion sur
le till au centre droit du champ de vision. Le bas de la nappe de solifluxion forme une terrasse à
gradin gazonné. La barre blanche est l'antenne de l'hélicoptère. (Photographie par W.W. Shilts,
Commission géologique du Canada.)



s Figure 16 (suite)

(e) Traînées non triéesformées dans un tilI mince reposantsur du grèscrétacédans l'est de l'île
Banks, T,N.-O. (Photographie par H.M. French, Université d'Ottawa.)
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Figure 16(suite)

(1) Traînées triées sur du grès fissile jurassique prèsde la baie Moulddans l'îledu Prince Patrick,
T.N.-O. (Photographie par H.M. French, Université d'Ottawa.)
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Figure 17 Coins de glace, de sable et de soL

(a) Ce coin de glace mesure environ4 m de largeur au sommet. 1\ s'est formé
dans des silts lacustres post-glaciaires reposant sur des sédiments pléistocènes
à haute teneuren glace, tronqués et déformés par des glaciers il y a plusde
40000 ans. Ile Garry, T.N.-O. (Photographie par J.R. Mackay, Université de
la Colombie-Britannique.)
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Figure 17 (suite)

(b) Coin de glace inactifformédans
une argilesilteuse dans les basses­
terresde la rivièreSachs dans le
sud de l'ile Banks, T.N.-O.
(Photographiepar D.G. Harry,
Commission géologique du
Canada.)

(c) Petit coinde glace syngénétique
formé dans un sable silteux datant
de la fin du Quaternaire,dans les
basses-terres de la rivièreSachs
dans le sud de l'île Banks,T.N.-O.
(Photographiepar D.G. Harry,
Commission géologique du
Canada.)

(d) Coin de gltue réactivé montrant un
coin primaireet secondaire
affleurant dans la falaise côtière
situéeà 3 km à l'ouestde Sachs
Harbour dans le sud de l'île Banks,
T.N.-O. (Photographiepar H.M.
French, Université d'Ottawa.)



Figure 17e

Figure 17f

Figure 17(suite)

(e) Coin de glace épigénétique affleurant dans la falaise côtière située à 3 km à
l'ouestde SachsHarbour dans le sud de l'îleBanks, T.N.-O. (Photographie
par D.G. Harry, Commission géologique du Canada.)

(f) Coin de glace montrant une foliation, dans le sudde l'He Banks, T.N.-O.
(Photographie par H.M. French, Université d'Ottawa.)
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Figure 17 (suite)

(g) Coin de sol dans un paléosol
« Wounded Moose» formé sur un
till pré-Reiddans les collines
Willow au Yukon. (Photographie
par K. Valentine, Agriculture
Canada.)

Figure17

(h) Coin de sable situé sous une fissure de polygone
dans des dépôts fluvioglaciaires dans la région de la
rivière Mary dans le nord de l'île de Baffin, T.N.-O.
(Photographiepar G.H. Johnston, Conseilnationalde
recherches du Canada.)
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Figure 18 Schémas illustrant la croissance d'un pingo en systèmefermé (modifié
d'aprèsMackay, 1985).

Figure 19 Pingos.

(a) Cepingoen système fermé(pingoIbyuk) mesure 49 m de haut et a un
diamètre basal de 300 m; il s'est forméau fond d'un lac asséché prèsde
Tuktoyaktuk (T.N.-O.). La plaineà l'arrière-plan estsituéejuste au dessus du
niveau de la mer et est inondée lorsqu'il a des tempêtes. Lesol de couverture
du pingomesure 15m d'épaisseur, lessédiments sous-jacents sont dessables
et le pingocontinuede croîtreau sommetau rythme d'environ 2 cm par an.
(Photographie par J.R. Mackay, université de la Colombie Britannique.)
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Figure 19b

Figure 19c

Figure 19(suite)

(b) Pingo en système ouvert sur le cônede déjection de la vallée de la rivière
Maladans la péninsule Borden de l'îlede Baffin, T.N.-O. (Photographie par
G.w. Scotter, Service canadien de la faune.)

(c) Pingo effondré prèsde Tuktoyaktuk (T.N.-O.). Lediamètre à la base mesure
environ 300 m et est presque égal à celui du pingo Ibyuk (voir(a) ci-dessus).
La profondeur de l'étang dans le pingo estde 5,4 m. Le pingo s'est
probablement formé il y a au moins plusieurs milliers d'années; l'époque de
l'effondrement est inconnue. (Photographie par J.R. Mackay, université de la
Colombie-Britannique.)
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Figure20a

Figure 20b

Figure 20 Exemples de buttes de terre.

(a), (b) Buttes de terre prèsd'Inuvik (T.N.-O.)qui se sont formées sur des
colluvions de silt-argile reposant sur du gravierd'épandage
fiuvioglaciaire. Les buttes mesurent de 1 à 2 m de diamètreet les
dépressions entre lesbuttesmesurent de 25 à 50 cm de profondeur. Le
sol minéral est exposé sur le sommetde plusieurs buttes; dans les
dépressions pousse en général de la mousse sous laquelle de la glace
subsiste durant toute l'année. La figure 20 (a) montre le terrainà l'état
naturel: terrain boiséouvert peupléd'épinettes noires et d'aulnes. La
figure 20 (b) montre le mêmeterrainaprès un incendie de forêt survenu
en 1968. (Photographies par H.M. French, Université d'Ottawa.)
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Figure 20c

Figure 20<1

Figure 20 (suite)

(c) Butte gazonnée composée de Sphagnum fuscum vivantes et mortes dansle
district de Keewatin, T.N.-O. (Photographie pars.e.Zoltai, Environnement
Canada.)

(d) Thufurs dansdessols de cendres volcaniques à Sunshine Meadows près de
Banff, en Alberta. (Photographie pars.e. Zoltai, Environnement Canada.)
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Figure 21a

Figure 21b

Figure 21 Exemples de mouvement de masse en zonepergélisolée,

(a) Rupture dumollisol dans la région amont de la rivière Ramparts dans la
vallée du Mackenzie, T.N.-O. (Photographie par O.L Hughes, Commission
géologique du Canada.)

(b) Rupture pardécollement du mollisol dans la vallée du Mackenzie, T.N.-O.
(Photographie par O.L Hughes, Commission géologique du Canada.)
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Figure 21d

Figure21(suite)

(c) Glissement régressifdû au dégeldans un bancd'emprunt le longde la route
Dempster prèsde Fort McPherson, T.N.-O. (Photographie par O.L. Hughes,
Commission géologique du Canada.)

(d) Glissement régressifdû au dégelsur la plaine côtière du Yukon, prèsde la
pointe King. (Photographie par J .-8. Vincent, Commission géologique du
Canada.)
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Figure 22a

Figure 22b

Figure 22 Exemples de formes de relief thermokarstiques en zonepergélisolée,

(a) Cours d'eau en chapelet dans le deltadu Mackenzie, T.N.-O. (Photographie
par H.M French, Université d'Ottawa.)

(b) Lacsorientés, péninsule de Bathurst (T.N. O.). Le grandelac à l'arrière-plan
mesure 250 m de long. Le grandaxedes lacsestorienté parallèlement à la
direction des vents d'étédominants. (Photographie par J.R. Mackay,
université de la Colombie Britannique.)
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Figure 22c

Figure 22d

Figure 22e

Figure 22 (suite)

(c) Lacde thermokarst affichant une érosion littorale; rived'un lacen expansion
typique sur un pré arbustif à l'ouest du paysage de la rivière Takhini, sur la
routede l'Alaska, au Yukon. (Photographie par R.W. Klassen, Commission
géologique du Canada.)

(d) Niche d'érosion thermique sur la rivede la rivière Rock au Yukon.
(Photographie par D.L. Hughes, Commission géologique du Canada.)

(e) Modeléde thermokarst récent résultant du dégel de coinsde glacedansun
bancd'emprunt le longde la route Dempster, prèsde la traversée de la rivière
Blackstone, au Yukon. (Photographie par D.L. Hughes, Commission
géologique du Canada.)
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Figure 23 Schéma illustrantla formation de bulbesde gel et de bulbesde dégelautour de pipelines enfouis et sous des constructions placées
sur le sol dans des zones pergélisolées et non pergélisolées. Dans le cas des constructions, le diagrammeillustre un ouvrage froid dans une zone
non pergélisolée (p. ex. une patinoire) et un ouvrage chaud dans une zone pergélisolée (p. ex. une centrale électrique). Dans le cas des pipelines,
le diagramme illustre un pipelinerefroidi dans une zone non pergélisolée et un pipelinechaud dans une zone pergélisolée. Dans tous les cas, la
température des pipelines et des constructions est maintenueau-dessus ou au-dessous de 0 oC pendant plusieursannées.
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Figure24 Représentation schématique de plusieurs systèmes de pieux thermiques (d'après Johnston, 1981).



La terminologie du pergélisol
et notions connexes

On retrouve le pergélisol sous près de la moitié du sol
canadien, la gelée saisonnière et terrestre affectant l'autre
moitié à différents degrés. La croissance économique
remarquable du nord du Canada au cours des vingt dernières
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mieux comprendre le phénomène du pergélisol en Amérique
du nord.
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